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LITTERATURE.

LES DEUX SRURS (1).

HYMNE A LA VIERGE.

La cloche a retenti; tout s'éveille au village;
Le jour qui vient de naître est un jour solennel.
C'est le jour où l'on doit couronner la plus sage;
La rose triomphale est déjà sur l'autel.

Voyez comme en silence au setiil du presbytère
D'un peuple impatient le flot est suspendu 1
C'est là que des vieillards le conseil délibère;
C'est là qu'un juste arrêt sera bientôt rendu.

Fraîches comme la fleur promise à l'innocence,
De tous les champs voisins les filles à la fois
Accourent, et tremblant de crainte et d'espérance,
Invoquent à genoux Notre-Dame des bois.

Ce n'est pas à leurs yeux cette Reine des reines
Dont le fils est un Dieu, dont le ciel est la cour,
Et qui voit, du sommet des grandeurs souveraines,
Pâlir à son aspect l'astre éclatant du jour ;

Non, pour les cours d'enfants c'est la simple bergère.
La compagne, la sour des vierges d'Israël,
Qu'un bel ange emporta sur son aile légère
En semant dans son vol les roses du Carmel.

No. 12.

Un chapelet en main, la naïve Marie
Dirige vers l'autel ses pas mystérieux
Sur la pierre sacrée, elle monte, elle prie;
Sa voix est suppliante et son front sérieux

" O Sainte Vierge, ô ma patronne,
Dit-elle, m'exauceras tu?
Voici l'instant où la couronne
Est décernée à la vertu ;
Ce n'est pas pour moi que j'implore
L'appui du ciel et ta faveur ;
Oh ! non, j'en suis indigne encore
C'est pour Thérèse, pour ma sour.
On m'a dit que Dieu sur la terre
Nous envoya le même jour,
On me l'a dit, et notre mère
Nous l'a prouvé par zJn amour;
Mais c'est Thérèse la plus sage
Nuit et jour tournant son fuseau,
Elle travaille, et son ouvrage
Est pour les pauvres du hameau.
Quand vient le tems de la feuillée
Dès l'aube, il faut voir son ardeur;
L'hiver aussi, de la veillée
Ses chants abrègent la longueur;
A chaque vendange nouvelle,
A chaque nouvelle moisson,
Le curé dit: faites comme elle;
Son exemple est votre leçon i
Et pourtant, cette récompense
Que tant d'autres briguent tout bas,
Pour elle vainement j'y pense,
Elle seule n'y pense pas.
Protège la donc, ô Marie,
Qu'elle ait la rose, et je promets
Que dans ta chapelle chérie
Les fleurs ne manqueront jamais;
Ma mè.re aussi fut couronnée,
Mais hélas ! sous la main du tems
Sa couronne tomba fanée ;
Un jour lui rendra son printems."

Tandis qu'elle priait, sa sœur priait pour elle
De leur bouche à la fois sortaient les mêmes voux;
Ils furent exaucés par la vierge immortelle;
Au lieu d'une rosière on en couronna deux.

A. DE Pumcsqrs.
Digne (Basses-Alpes).

Un Soir d'Eté à Percé, Gaspésie.

(1) Cette pièce de vers est une des trois pièces couronnées, qui ont Si l'hiver est plus ennuyeux sur les bords du golfe que dans nos
assuré l'élection de l'auteur au nombre des quarante mainteneurs de riantes campagnes d'en haut, si nous sommes emprisonnés ici plus
l'Académie des Jeux Floraux, étroitement durant les cinq mois des frimas et des neiges; en
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revanche, nous avons la saison d'été plus belle, plus salubre qu'en
aucun autre endroit de notre payé; nous avons l'air frais et pur de
la mer, et, tandis que nos frères Québecquois rôtissent sous un
soleil brûlant, nous jouissons ici d'une température agréable et qui,
dans les plus grandes chaleurs. n'est jamais accablante. L'été, en
un mot, semble vouloir nous faire oublier les ennuis de l'hiver, en
étalant à nos regards les beautés de tout genre d'une nature pitto-
resque et grandiose.

La monotonie des longs jours de l'hiver commence à disparaitre
vers la fin d'avril. Les pêcheurs préparent déjà leurs agrès de
pêche; on se hâte partout de faire les préparatifs du rude et si
pénible métier de sillonner en tout sens les eaux de la mer, pour
tirer de son sein la subsistance de tant de familles. Ici on radoube
les berges, on les calfate, on lesflambe; là, on fait les ailes de la
berge, qui la feront voguer si rapidement et si lestement sous le
soufle des vents. On s applique surtout à donner à ses agrès toutes
les proportions, les conditions de vitesse ; car si on allait se faire
passer par les autres pêcheurs, en revenant des bancs, ou en y
allant, quelle humiliation ! quelle honte ! et surtout quelle bordée
de sarcasmes de la part des vainqueurs!.. .. Plus loin, on répaie
les déchirures faites aux voiles par la tempête, l'automne précé-
dent; puis on travai le aux filets, aux seines ; on pose les tangons,
etc. Enfin, partout règne une activité qui forme un contraste frap-
pant avec les jours mornes et tranquilles des cinq mois de réclu-
sion. Chaque arrivage nous amène des centaines de pêcheurs du
district de Québec, des Etats-Unis et d'Europe même. L'on sent
que l'hiver est fini et que la belle saison, la saison de l'abondance
arrive. Déjà, on a pris quelques morues: la nouvelle s'en répand
partout avec la rapidité de l'éclair, et tous les pêcheurs se lancent
à l'envi sur la mer et vont lui demander la nourriture de leurs
familles. C'est alors que Percé présente un aspect qu'on ne se
lasse jamais d'admirer :

"Depuis cinq ans entiers chaque jour je le vois,
"Et crois toujours le voir pour la première fois."

Mais il est un endroit entr'autres où j'aime à aller souvent con-
templer le vaste et magnifique panorama, qui, de là, se déroule de
toutes parts aux regards de l'amateur de la nature. Ce site avait
été remarqué par les Français, les premiers pêcheurs de Îa côte,
qui lui donnèrent le nom de Mont-Joli, qu'il porte encore. Ce joli
mont forme un promontoire qui va s'élevant en amphithéâtre jus-
qu'à la hauteur de 125 pieds, et présente à la mer ses flancs escar-
pés et taillés presque perpendiculairement. On gravit ;a pente un
peu roide du Mont-Joli du côté de terre sur une lisière étroite qui
s'élargit à mesure qu'on avance et que la nature recouvre, tous les
printemps, d'un riche tapis de verdure. Arrivé sur la crête, on se
repose sur un plateau, de forme elliptique, et au milieu duquel on
a planté une haute croix, qui étend ses deux bras sur les derx
anses du village, comme pour les protéger.

C'est assis au pied de cette croix, quand le soleil est au déclin
de sa course diurne, qu'il fait bon de respi cr l'air frais de l'océan
que la brise de la mer nous apporte sur ses ailes. Quels beaux
points de vue de tous côtés! Comme on remercie l'Etre Suprême
d'avoir parsemé sous nos pas tant de beautés naturelles ; d'avoir
créé pour sa créature toutes ces merveilles qui annoncent sa puis-
sance et sa bonté!

Derrière moi, au couchant, se dresse le Mon! Sainte-Anne,
cachant sa tête altière presque dans les nues. Le flanc qui est
exposé au vent, dont les rafales sont si violentes ici, est hérissé de
sapins rabougris, tandis que l'autre côte est couvert de jeunes
arbres verts et ondoyant mollement sous l'haleine plus légère de la
brise. D'ici, je vois l'église avec son clocher élancé; elle est située
au pied même de la montagne et se dessine parfaitement sur le
fond vert du versant qui regarde l'orient. Le Mont Sainte-Anne,
qui termine la chaîne des monts Chicchaks ou Notre-Dame (ces
monts font partie des Alléganies ou Apalaches), est le baromètre
que la Providence a mis là pour nos pêcheurs. Quand la cime
se couvre de son bonnet, suivant leur expression, quand elle se
cache dans un brouillard épais, la pluie et le mauvais temps ne
sont pas loin; et ils se trompent rarement.

Un peu plus loin du Mont Sainte-Anne, s'élancent vers les nues
les hautes falaises et les pics aux milles formes fantastiques, qui
se mirent dans l'eau diaphane de la mer. En certains endroits,
leur base, minée par les vagues en furie, laisse voir ça et là des
grottes profondes, qui ne manqueraient pas d'être habitées par des
fées ou des naïades, si nous étions encore en ces temps de la my-
thologie païenne. Ailleur,, ces falaises surplombent au-dessus des
eaux d'une manière effrayante pour ceux qui sont au pied et qui ne
peuvent s'empêcher de tressaillir en regardant ces masses énormes
suspendues sur leurs têtes, et qui meuacent de les engloùtir dans
l'abîme.

A droite, j'aperçois de chaque bord du chemin tortueux qui con-
duit à la Baie-des-Chaleurs, les maisons coquettes du Cap-Blanc et
de l'Anse-du-Cap. A j'heure actuelle, ce chemin est rempli de
voitures, presque toutes traînées par des boufs, qui charroient sur
les terres les têtes de morue entassées sur le rivage, et qui fournis-
sent un excellent er'grais, surtout pour les terreins humides. Chas
que voiture est montée par une jeune Gaspésienne, qui, pour se
faire oublier la marche lente et monotone de son indolent quadru-
pède, chante gaiement les.airs du pays.

Mais voyez à ganche le petit village de la Malbaie et de !a Pointe
St. Pierre, dont fes maisons semblent d'ici être baignées dans l'eau.
Au-dessus et loin derrière la Pointp St. Pierre, apparaissent les
montagnes situées à l'entrée de la Baie de Gaspé et dont l'une
d'elles porte le nom assez étrange, mais bien connu de la vieille.
Ce nom fut donné par les pêcheurs français à un quartier de rocher
isolé qui, vu de loin et de côté, ressemblait beaucoup à une grand'
maman, coiffée du bonnet des anciennes du bon vieux temps. La
vieille était connue et respectée de tous les marins, et c'était lors-
qu'on passait devant elle qu'on baptisait ceux qui descendaient
pour la première fois sur la côte de Gaspé. Mais le temps, ui ne
respecte rien, ou plutôt, la mer en courroux vint, il y a déja plu-
sieurs années, se ruer avec plus de fureur que jamais contre la pau-
vre vieille, déjà courbée sous le poids de son grand âge et la pré-
cipita de son piédestal. Son corps gigantesque forme aujourd'hui un
écueil à fleur d'eau; c'est le seul tüîmulus élevé en l'honneur de
cette illustre défunte. Les voyageurs peuvent néanmoins admirer
encore le bonhomme, à quelques pas en arrière de sa regrettée
compagne; avec son gros casque et foncé sur les yeux et le dos
appuyé à lamontagne, vous diriez qu'il pleure la mort de sa vieille
et qu'il craint d'être, à tout instant, enseveli dans les.eaux à ses
côtés.

Laissons-le en paix avec son deuil et ses craintes, et regardons
plus loin cette multitude de bâtiments qui se perdent à demi dans
'a perspective de la mer et du ciel. Les uns sont en route pour
l'Europe ou en reviennent; d'autres sont occupés à la pêche du
maquereau, de la morue, etc. Puis, un peu en deçà, voyez-vous
tous ces points noirs qui semblent autant de petites coquilVes flot-
tantes ? Ce sont les berges des pêcheurs qui déjà appareillent pour
entrer au port.

Comme notre vue se fatigue de la couleur éblouissante de la mer,
dorée par les rayons obliques du soleil, reposons nos yeux sur le fond
vert de la petite île Bonaventure, située en face, a deux tiers de
lieue de nous. Cette île est protégée par la nature avec un amour
tout materne!. Son terroir fertile est abrité par les hautes falaises
qui la ceigntnt presqu'en entier, et ne s'affaissent au niveau de
I eau que sur un seul point assez étroit, pour former un crique à
l'abri des vents du large, situation favorable aux habitation.s de
pêche que nous apercevons d'ici. Les bords escarpés de l'île Bona-
venture sont pus sauvages et p'us pittoresques du côté de l'est que
du côté de la terre ferme, et fournissent aux chasseurs habiles du
gibier en abondance. Le bois, qui en couronne le sommet, forme
un lieu de promenade délicieux en face de la mer sans limite.
Outre ces beautés naturelles, l'île offre de grands avantages à nos
pêcheurs, qui jettent leurs lignes sous son abri, lorsque le gros vent
ne leur permet point d'aller sur les grands bancs: aussi, ont-ils
coutume de dire souvent: " Quelle bonne aventure pour nous
d'avoir cette île qui nous protège contre les vents: sans el e, com-
bien de jours pendant 'année où nous ne pourrions pêcher !" Ce
point est de plus le rendez-vous d'un grand nombre de pêcheurs
canadiens, acadiens et jersiais, qui le choisisseat de préférence à
cause de sa position avantageuse. En été, l'î.e Bonaventure est
une véritable fourmilière; en hiver, il n'y reste que les insulaires
véritables, au nombre de 10 ou 12 familles, qui se trouvent a'ors
tout-à-fait isolées, quand le grand froid ne !eur construit pas un
pont de glace, ce qui arrive assez rarement.

Cependant le soleil baisse sur l'horizon, et j'ai encore sous
mes yeux un ciel magnifique qui réfléchit ses dernières lueurs.
Les deux anses, à gauiche et à droite, sont remplies d'hom-
mes et de lemmes, occupés à préparer la morue prise durant la
journée. J'entends d'ici les gais propos, les ris briyants qui
montent jusqu'à moi. J'entends aussi les chansons normandes et
bretonnes que chantent à pleine poitrine cenx qui vont tendre les
filets au large pour la bouette du lendemain. Une mu titude innom-
brable .d'oiseaux, qui habitent la cime du Rocher Percé, volent rn
tous sens autour et au-dessus de moi, s'ébattent, tournoient et rem-
plissent l'air de leurs cris aigus.

Mais bientôt ce bruit confus s'apaise: le soleil a, depuis quel-
ques instans, disparu derrière les montagnes, et c'est l'heure que
Lamartine peint si bien dans les beaux vers de " La prière."

" Le roi brillant du jour, se couchant dans sa gloire,
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Descend avec lenteur de soi rcar de victoire Au irete, on sera moins irlpri(de cette gloutonnerie dégoûtante,
e' nui'age éclataint qui le cube A îu-s yrx quaraldonlcaii Fiatra qu e hez ces nul iels la chair du chien était regar

Conserve en sillotns Wr ti race c due coinme ui nuet euu is, dot on n'ucait que dans les grande
1t d'un retlet de pourpre utionle iSiendue. lètes. Dnious di (lit que, dans plusieurs tribus sauvages, lorsqu'unCutnme uite lampe d'or, duis l'azur suspetcdue, chef voulait fêter uiti aloi, c'était un chien qu'il nllg raiesýait et quisl. lutte se t'lai.rc nu bord le l'horizocîu faisait le cégal inéféré die la table de P'hôte. Ducnis remnarque que
e buvole de mults sur l s cime t e s dl p cette chair a le goût du mouton.
C'ct 'lieure où li nature, un tccocctînt ie rccuî C et, ici le lieu de dire tu mot l lespèce ie chiens que les
Entre lc nitt qui tomlbe et le juutr (1e1n1 ii, rançaccis ree:uinîtèient dans 'cl Nouvelle raace, t ui est encore
Sélève au Créateur du Jour ci le la nuit, assez r dpandue io> jours dans les pays d tiord et principale-
Et semble ' offrir à Dieuh, dtcs soi briliuit la a met sur lu côte du Lablador. Le cliei iulc parait avoir aippar-
IDre la cr o l iagnifiq homm " en la faiiîile de s loups, auxcquel il resseimble cpar sa robe

etbineltri he tctée l noir, ainsi que par soi naturel féroce et
La lunte sort et sOlève lentement di en des ncil le bril leh lie, qi le porte à atlaquer toujours le plus faible et a égorper

îIlcti éeclct pur. La mer, agitée par lIe veuts de teri e, retilic hit ses propres frères. Cet aiiiinal i'a pas le don d'aboyer, il nie sait
gobe art eet sciti lic sou- seS rayocIs. lþecnôt, je n'aperçois 1 pe hurler. Cendant on i remarqué que, Iraisporte iu milieu le
plus que ces flambeaux de la nuit que Ici main le Dieu i susicnil- lac civilisatioi, i acciiid la faculte d'aboyer ai bout d'un certain
d cus au-dessus di doilts tetecs, puis la nler gc u cifodilcin. aveuc lap 'cès Fcadrait-i en coiclure iu 'est une des fautès
voûlte azurée tie. c-, u. Qvelgiî pêchei t attardés arnvent eni que donne la cvilisation 
chantant au port .leurs beiges, pousses cpar la br se îe i tere q ui
ac ent', colnti rapidemniti ur Veau et laisccnt derriére el es X11.
d ,ros bouillois phoshrescets, ili rssembIiiit ô ulle trîné
tc feu pétillant. La co loie cu Champlain était fondée mais cette petite colonio

onî oreille nentend plu qu ce lts scccdacct ai, fois, mais avant le s'attacher fdrtmenivit anu sol avait à essuyer bien des tcm-
c dépassait jamais lic linite tracée) par doi i iuli Créateur. péite. a unintcer bien des périltat à cause de ses pierres cou-

La solitudo oit je file trouve, ct ce bruit incessant de lai mer expi- tiinielles avec les Irluicis et les colons dlu la Nouvlle-Angletere
rart sur le iivag, porte l'âne î là piriru et anx iditations rel-i quce pir la gligece dle la mcre-patrie à son égard ; et pendant

icuse t et je ic écrice ei qciiant ce Iieu nhcté Qumim irain- loitmiips elle fut sur le pont de scéteiidre et de dispiaraitre. Un
lis D s i ope rib suis .!ii.e niccu. tient mêce il tie re i cu'une sceue famille fraiçaie et le dra-

A. Ili ~.peau blarie 4ut wi 'ieé par le draieau de l'Amgleterre. Cepeindcuiit
Malgré toutes e iraverses et esalarices elle subsistera elle se
tnatiralmeri et chwciric pu pl ciforie. Elle cessera il est viicc
dl'ayparenir ci Fiaie, rnacIis un joug etranltger, le carictère

S s E on o ici ci tellement ecimpréint slir sn ifrOcîci qUc'ule
eule estcra ddbili e0ticïme cuit inment du pa-â dc, la natioi

-rançcisc dans ces va -tos régionds de l'Amérique epientriocale
ST A < le prîiteImp tiemt a snteu 1 r parni les colons et permit au.\

rauvages die reniouveler leurs provisions qu'ils avaient laisees s, e
CO TE-tNDU D COURS D . iA ~ FERLA DONN. dpuiser. M. celaiiplain piolita Ìh, i aisoitn pour faireconimcicer

cn pOR lu ti eI culture autour de l'habiation. Dians une 2ravure qui se
, t icit LAVA L toucve ciu c'ooumc-ccemnent cde ses îiémoicires onc vugit des jardins situés

sur le penchant cle la montagne et dans la parti l orine aujour-
X 1 d'hu i le quîartier Champlain et ile Cunl-cle-Sac'.

Coim le lit du voyage de M. de Cliamuplain n'avait pas été
iuict elmet de conder tii établissementic, mais aussi de faire des lé-
Couvertes,. il é.lci dccrenwntur le fleuVe.Ce beant projet fut découvet par Aitoinec Natelle au serrutier, Mais avant le ie suivre et lii de cunpiendre les évènements

lui en donna avis a M. de Ch mlain 'l qei l ls t r e r et c o- qui vont arrive dan listoire tI li colonie, il importe de con nitrecire dans une barque au poste d .lussac, pour les empêcher auparavant le pays quil via parcourir et les tribus sauvages quide conmuniquer avec les autres mécontents et leur ôter l'espoir l'habitaient.
d'être délivrés : puis, ayant pis les iiesturse sl u re ncessaires,
il it rarnenler le chef qui fut eócuté à Québec. Ses trois coiplices
furent renvoyés en France où ils biltiîtreint leur gràre. Ain' se
tertitina ce complot et cette preiire conspiiation il i plaça la
colontie à deux doiuts de Sa ruile, en nielttat Cn péril es jours dut
seul homme qlii pouvit alors, j ar soit activité et son énergie, faire
réussir in iii rprisdî remplit dle tant de illicultés

Ces difliciltés furent urcituds piendant l'hiver cqu ivit. Outre
l'éteirnel nicsl de terre qui eiporta plusieurs hommes, des misères
dle toutes sortes tourmentaient los colin s.

Champlain nous peint les inldigènies nvec des traits bien ili iffrenti '

dLe ceux employés par Cartier, et si ces satiges apparieiaient à
la famille cle ceux qui vivaient aux encvironse le Saldacon)è, c il
temps dt découvrent Il, lac Nouivelle-Fraie, ils étaient curies bien
dégnrés. Paresseux, ne s'oceiicit del péclce ou de chasse que
lorsq'ils étaient poussés laîr le besoinî, craintifis, et ramîpanta devant
les. Fratnçais, ils seraienit tuorts de faii pendant l'hiver, si ceux-ci,
qui avaient des provisions naibondanice, iétienit vencus à leur
t'coiurs. Clamplaincic rIpporte quon out nn ciot chargé dle ces
malheureuIx pa tit du la rive sud pour vettir à PITabitatiot chrelher
îles vivres ; mais dans la traversée lecmr Irélu embircatiisn fut brisée
par les glices aît ils fureit conttciiits le se réfi"iur sur Pune

o'elles. Ils allaicnt infailibleint périr, lorsqu'un énorme glaon
qui devait, sclon toute probabilitéó les ci"loutir, vint ceurter celui qi
les iportait ut lus jici cur le rivage où ies colons les accueilliront
et leur donnérent les vivres sur lesqtilles ils se précipitèrent avec
voracité, sans prendre lat peine lu les aqpréter. 1l y avait à pei dIe
disintice idci fort les débris d'un pore et d'un chieni jetés là pour
attirer les reirds noirs, alors r.sezs nombreux suîr l'emplacement
du Québec; lus sauvages i'eutirent pas plutôt découvert cette pâture
dégoûtante qu'ils la dévorèrent à belles dents aux yeux des Frai-
çais stupéfaits.

ti grandes tcnitcs rtgemen toutes les tii bus cin peuplaient
lie bassin du St. Lautrent la famille Algoncqine et la famuille lu-
ronne. Les ditlérents peutples apartenaiit i chacune de ses familes,
parlant ue îles deux latiguies tmleies, lie se comprenlaiett pas toutes
il est vrai, ài cause des mytots nouveaux quo chacucun d'eux adoptait
tous les jours, mais leur diverses langues avaient entre elles la
même analogie quîîe celles qlui déniveit lie la langue latine ; et, au
reste, lus sauvcges avcient ici patois comunm, ai nmoyen duquel ili
s'entendaient tous, mmée d'une langue primccipale aï l'autre.

Nous avons déji ui oec'cin le remarquer que les premières tribus
induligènes qui attiréreni notre attention un entrait dans le fleuve,
étaient celles tlii royaum e de SaguIenay. les tribUs Montagnaises,
Ouitre plusie-uris petiles cjîlades qu'il î'est pas nécessaire de me
tiuiner.-Dans les environs dle Qiébec et dans le pays compris
alors sous le nom dtic Canadia, étaient les Algonqutins proprenent
dits, lesquels habitaient auis.si autour dît lac Sc. Pierre. El arrière,
sur Ici hauteur des terres, <ici rencontrait les Attiquaimégues (poissons
blacîtî,) aujourd'hui Têtes le Boule, qui habitaient le territoire dcl
Saint-Mlariice, naturels craintifs et bons que les missionnaires ga-
lièrent à la religion. Venaient ensuite quelques petites familles,
Èiuis le Iroquois que d'autres tribs avaient repoussés entro le fleuve
St.-Laurent et la rivière des Prairies.-En temontait li rivière on
arrivait chez les sauvages dits le lia Petite NVtion Algouqinte, ha-
bitit les bords dIe l'Outaouais. Sur lFile îles Aliuiettes, dans

Outaouais, loinenraient des indigènes connus sous le nom de Lfa
Nafflom de 1'11e, tribu d'utne 'certaine imnportanice laquelle avait une
grande prédilection pour les borgnes et que pour cela on désignait
le plus souvent sous le nocn cle nlation u Borgne. C'était it peuple
guerrier et pillanrl qui ne cessacit i'airétor les voyageirs des autres
nations qui allaieit, tratiquecr avec les Frainçais, soit -. Québec, soit
même jusqu'à Tadocussac, comme faisaienit les Mirons dès 1649.
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En suivant 'Outaouas, la rivière lataoute et les portages on
pavenit ax a s des Nipissing, des Tèniscmîdies et de.s
Abtnibis, et en à la irmre dite auourd'hui eriV e -rannçamse qui
est la tèclarge d Nipiiing Près du lac Iuron et sur l'le Mait
toulin habitaient les L Outaouais, hommes dPunie grttdit.e férocité. sur-
noimrie, les chereu.r rtlcri, parce quils ivaeien Phabitue de s
lnrer les cheveux aiu srminet de la tête. Les derniers sauvagîs
de la langue Algonqun dans la Nuve e-Frane étaieri e Chp-
peeuais ou Sauteux, qui deneuraient dans les environs dL Suilt Ste.
.Marie. ter4 le Nord étaient les Kristineaux ou ilestinots, o Cris.
Tou, les sauvaues que tiouuvenons de pa.ser ens revire appartie t
nent à la lantue A lyonuie. Elle sètendait etcre dans lt nid :
ciez les Ltri löpes, hiatida îe. bords de l JDehivare.

Iuiqe tous soiies en dhors du bAssin du St. Launt ptoi-
tonas eît poir dire tit inîot de deux nations situésà l'Ouest i M is-
sis.ipi et dont la colinnai'sance nous servira plus tard dans cenuhmii-
toile. Ce >o1t les Adonodou ue les liançais applérent Siu
par abréviation, et les Assinibouai tes. Ces deuN v ibus appartie t i
nrt à la nation es Darcotals qui habitent eriin r Oiuct. u
qulle. ajpartieren toutes deu v la luare -, cu u t rou
étaient toujours en guerre l'une contre l'autre. lu s Lep $u£t cit c'-
lèplür pour ler cruaité c'étaient de rieoutabir enu et iil
nos jours encore ils sont redoutables et ont eu des succes sur les
draons américin

La race algonquinie était moins adonnée à la cuture que la race
luronnîe. nais ein revanche elle était pus guerrière. Les tribus île
la langue huronne étaient moins sotbreses mais elles ateurt né-
aMoins une giranle iriponaice dans la Nouvelle -Frarce, oùi elles
occuperent qurelquis tems Un rant istr p.a première 'r re-
descendant le fleuvo est celle des Hurons -proprement dits, ur l i
lac de ce ni, et dont le pays était fertile et biet cultivé. Sa po-
pulatici a éte estitée par les écrivains tantôI 10,00f tantôt à
15,000, et même jnsilri 30,000 ; mais le chifre le pils pî bable
patit étre d'environ L5,000. Dans le voisinage était la uaton du
Pétui ainsi orinée a caus de on habilité a faire creitrIo le labac
et à le préparer Puis ta Nation Neutre au norî d lac Erié, prés
dui lac Ste. Claire, et séparant les llurons des Iroquois iétu-au SI,
lesquels devaient par conséquel paser. son territoire pour aller
attaquer ceux-là. Sur les boris d lac Erié se Iriuvaient lis Ai-
dastes et les Eriés qui fitirent par tte détruiti par eurs puissants
voi s ins. Une autre tribu de ce voisinane fut refoulée jusque sur
les barils île la Susquéhannia par sesredbutables ennennis.

Mais la tribu la plus fameuse lie cette jatngue était siais cotredit
la tribu des Iroquois I tqpielle hîabitait depuis le sud-est dut lac Eri é
à a rivière Ilinson. Leur tioni proprse était ouottinnondirendi, tic
des a»buns aeheres, a rea aam leur avait étM donné par les fran-
çais qu remarquerent qu'ils terminaiert toute leurs harangues par
le iot Iiro, jai parlé. Les H ollandais les appelnient d'abord

lawkuas et par corrupliitni 3hawks. Ciez ce peuple le principe
démncratique régnait d.arts toute Sa splendeur chaque cantoiIt étui
iiitre dans la tribuchaque villarze dans le eatron. chraque famille'

dans le village, et même chaque individu d ai la famrille.
Les chefs in conforitédit même principe étaient comptés parmi

les p us pav res de la tuion et, cunie 'obisere u i stre îles
Ilo llhtmlais, Domeinus Joanniels egapu!eneis, ils paIraisaienit ape
partenir à la lie du eupite. Cette paîtretéï p rrvni t sans doute de
ce itiétat in les rnet eur:s p:lenrs, tus dritaient presque tot reur
tmps à létud îe l'éloquence tigligeant la chasse et par cois-

gnent tls avaient mois d e i fIirrutrts qe les autresi. lis est à re-
mtî rrquîer que plusieurs id ces !auvages é'iient doués d'rpu véritauble

hlo irence, telleetiit que les Français et les olluindais Vn éttietit
souventias i 'adniration. Unie aitre raison c'est qu'un ce f île
guerre devait être libéral, et ne tien réserver pour lui-mênre îles
dépoilers île Pnenneni; cr plus il é ait génér x, pins il étaut faci le
pour lui le lever des suldats.

Lai tribu des Iroquois élaient ditisée en incantonu-eétait les
Tsrorinothiouans sur les bords du ac Onitaro qti étîient les ipi
ruds et les roins cultrnés, les lctyauins les plus irguepileu
les Ornoritaius ; pi s lis Onreryouthls tribu quio atim. la fille
de la tribu desAgmerslesqtels coimposaiente drrir c-ant ît lm
plu- belliqueus cli qe les Hollandais apelaicet prrt iplauIèe-
ment lellobawk C Le voismage :le ces ierniers avec les llollanis
dais fuit plui tarit Vuni grinl sesours ô qielqties missionnaires tii
échappant atux mains île lenrs féroces ennemis, pouvaients refu-
gttr cIez, eux; c'est ce î rni advint un parilier au pére Jonuns
qui fut reçu par D .mnr . canno Merapolensis qui le prit ou grande
estime. Totus les caritons étaient subdivî,és chacun un troi famililes
quiprtaiet les noms allêgoridqes de la Tortue, dole l'Ours et du
Laus. ,La plus noble des trois étaient la fmilleo e la Tortue, à
cause de cette grande Tortue, sur le dos do laquelle la première
mime était venue dans ce pays.

Les Iroquois étaient continuellement en guerre av ec les .lgon.
quins et le Hurons qu'ils haissaieit mortellerent, maisles lire.
misrel coiur" plus que ceux-ci, car cette hamne prenait 'i boureu
dais leur orgueil blessé. C'est du muoinms la juste ettclusion 'une
raditien rapportéa par Cadwallader Colden it qui be trouvU amI
dans tous; les écrivains tant fratiçais qu'anglais.

Dalls les conin encernentswils s'en Li! ait bien que les I rquoii
ussent de reoiuabl s ennemtiis,. Ili entendaietnt aisez bien la cul.
tire, tnaiN i'tai t nul ulet un puiple guterrer et chasseur. L
jour un parti omois du Punes gens îh dux nitrions sremW
dans lel t dîe claiser. Les jeunes roquis qui d'ordinaire seriem
la autres detnanderent aux Algtn luins d dler aussi a h chase
leur côté, ce que ceux-ci leur refuserent dabord, pu leur peni.
rent, comp ant se moquer d'eu. Or il arriva que les hui s m.

tirent chat ug de ibier. tandis que les A lgnutquiii t'avaie, .rt
tur. Confuiw, et red outant la hinte dtiut ils allaient éttrc couverts,
ces driernrs prMitett du meintdi de leurs conpagnonm puro
esser inau te z tou1. Cette trahison fut pour taute li nation Iro.
quoise le >igral de un terrible ernenIt ; iais n'oanrt par lever la
hacte de la vengeamce orotte leurs puîsauts td versaires, il allèeWt
au loin essayer à 'gnerrir contre eus bör tdionWpale. Quand
is eurent appris - a veir et renard, a attaquer au nious et à fir
en nitat etleur Ingae, alors ilsWu necraignirent ph de e
m trer aivetIA lr nqin. Ils tirent la guerre àe itetptle avec
iue ft ocité proportionnée à leur ressentinient.

Voilà quel. étaient les divers peuples indigènes dis èninés danq
la grandevallée du St. Lurent et dans quelle circonstances ils e
trouvaient les uns par rappot aur autres, lorisque M\. dle Chan
sur le point de partir p<mr sot voyage de découverte, reçut une dé-
putati des liuron qui venaient denmander si asistîtance cottre
le [raqutis avec lesquel s ils étaient en guerre. M. île Clhaniplain
e laissa zagner par lurs i îtances. Eut-il trt i C'est eV qean

ut peut tire vu notre ignorate de la pîsition uit il Fe trouvaut. Il
n10eutnaîsait pas les, rott il n dutait ntre pas îc m
le Iltidson renfonterant iIludson >eu de temps après, 1lu'il avait
léjà reçu des députés de la part des lbanet enfin ique lu
vagts pourraient se pourvoir 'artiest feur en uri mut il ne prévo-
yait pa ce ni devait résilter de cet amle d'liostlé, et il ne pu-
at pas le prévoir: il prenaitcn ce mntmam le pa tit plus faile
t de ceux dont il habitait le pays
3L de Pomtravé qui était revenir -à Tadoussac anssitt le prin-

temfipi venu. avnil envovó -à . île Chant plain deu, barques rein-
lst'ho:ties, Ml. de Champlain partir vers le tmîil ieu le iai.
avec titre douzaine de Français et ses nouveaux aIliés pi tir roiurnonter
le fleuve. Il arriva. bientôt 'àt ile St. Eloi sîtuée I 'bnuaitre
de la rivière Ste. Muarie. 1a, il rccotra un parti de cMes île
lta tribu tlluronn e d l'Ourrs, qel lui firett leurs proîtitiors
dilIane et avec letinlts il rev ilt ;j Quétec, pour repartir bientôt
avec tt parti de Iluions el d½laonquins pour le payg des Irqutis.

Champlain îe.tasio sur la beauté îles rives duL flrtv. Il parle
ausi di lac St. Pierre dont il vetie la richesse en poim n et cri

dibier de toute espê e. Entiti il arriva a la riviére les Iroquois stù
pIusieu r le s alIés labanointrent aimant tiiu rdexionr
fantl, " n retorrner dans ler pay avec îents fommes." Et.t r
dans la rivière ds Iroquois il la remont: lîe.pav le quinze lieues;
ras tarvenu atu basin de Chambly il rencotra un rapide quiil ne
put franschir et il fut obligé île reilvoyer sa chaloupe avec seshtn-
ri, tne gardant que deix français qu'il elîitnnia avec li . lc
saultt fut pa%ýsó par terre et ensuite on continua le trajet avec lei
canots ar tiçant avec lenteur et tisant etin ille pi"écautios. Chaque
matin, quelques caliits allaient ex lorer au loin les bords de la
rivière pour ne paU tr urps par %unemi lput vetatit à iui
certaine distance le corps le Parnée, et enfin l'arrière gar.le les
chassutrs; c'était Fordre le la rmare. La soir un rar.eaiit tous
lem caniots à terre les uns aI côté des autres, puis on faisait un re-
traincheimnt avec des arbres titi côté île terre,laissant te tivage libro
afin de pouvoir s'embarquer tnromptemet ei cas de surprise. Alors
avait ieu le souper et apres e souperla prière du soir, lrIhielle W
fuisait de la matinière ivrnte. Leu r jongleur tu pilooi enîtrail
dans une petite cabant couviite dîe robes et de peiitndiSqu
les anvge pétunaient (fîiinaient) rIletoir Les sauvages avient
dit 1 Chamn l pn que ndat cette ori ruisi la cabane étai trbrauIlée et
quil ei sortait iti feu par le oinint. Il obser va avec Rttention (t
i vit la mhîu tonrtlir qjui faisait remuer lt teile quant tit fert
il n'cî vit puitt. Do temps ci temps inse grossît vî.,i sortaitîe
des ont les peaux, c'élait lW jotgleur qu iapelait li Maitoir
tintôt on attendait une voix claire et criarle c'etait l lanitou qri
répondait. Quand le pauvre jotigleur sortait tout i SUur il raconait
son ntrevuu avec le Manitou et on augurUtt bien ou tmai dut len
desain. i

A nlesuire pu'on avançait on découvrait un Pays xtrmnemlenlt
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beau, cétait partout des forêts magnifiques entrecoîpéde prairies mal pe é des mains bales: car on doit siappliguer, non-s ule-
verdnyantes et danus les anses oit apercevait nne qiua n tité de gibier nieut à leur donner kl bon goût de la littérature et des sciences,

et l' o'sior à Pouvrage. Tout appelait ht résentie d Phlin e sur mai 1 a leui llr apprendreda iiese v leavoir -vi vre, qui sont
ces bords enchanteurs, et pourtant il ien étaiet tl. taitui s nears pour la ociét et le cummitoercu du la vie. D'oun
de paSagu pour le Iroquois et AlgonqumiMrsqi'ils iilaient en autre eôté. ie faut pas souffrir (ue les je ines gens ili tienît dans

ierle les tini cont les autres, et lessauvagesqu l'habitaien Ia- le luxe et le f île ds habits, Ii qu'ils afectent de porter des che-
bord %en étaieti éloignée. veux friss avec trop de soin et itropi d'art, coilite dans le monde.

Le Capi aille ftnçaavait rmqé que le soir, après le retour lien ilet pIIt sag que ce rLmnt qui co'ntimaue dé Vlter les
des courents qu'on eIvoVaît à une i de ux liciee dansutellts les dex extimtts, qui sont égaleinet vicieuses. Il ne faut point

directi tos, lus les sauvages s'abandonaien t au ninil , il leur ýolifTlir dans Ie.. écoliers aticine flfctationi de partue, e etncore
repnshltir npîditene' îmatss lili rpondietquapi a't oi î es 'airs de petmits-iaitres par lequels ils prétendent quel

lien travaillé le jour, on dlevait se repo»er la nuit. Néamtoins lts- que'fois edistin;.uer,
qu it c i rtru'îît dans le v titi deit elinini, il, e lrehaie ut La botin grt.ce, par rapport aux jeulne gens «. consiste à 5et bien

pdnî qu'a rit es le coucher du soleil. àiéster, a avoir une contennce atiée et m àeste, i inier
Oi avait lais'é la chute le 2 juillet, et à la lin] dmi ont n¥tait d u'nî air a t' et tuîtîrel, il se tenir troii. il faire bien tîne révérence,

pas encore arrivé daîisle I pays d's lI iuquoii-. ('pendait les saîlvaces t lie poiînt tie dilni des po'tuires peu décentes, ià nio point s'abün-
ntiaraienît à Champl m t dn le, t ir lldles i hlabi- donner c' 'erainehitul a ee. Les am i lm:aer sont

taient. Tous les atins ilde coulaient leurs Itrçs. Aopuis qilqitw inde. pour cela jiuti' un certain point, et Quintilien approuve
jCu s ils demiuilait à Chamlptlaii sil avait rvé, il tepondait quîion en fasse quelque tsage.

nugativement, et ils se rutiraieti tout tristeq. Utit boni titdnult il J'ai parlé ail ulr e lt politesse, qui tient qulique chose du
s'a i td rêver et le lendemriaim il racuonta qu'il avait cru vir ' oorp et le IPesprit : car le-sentiel i de cette qualité consiste fà n

roquiîs tomtbier dlu haut di'etimne dani la tuer, qu'it avait point trop s':imerr i-mme, à ie point tt rappoiter f1 soi, i
d 'ab rAl co Iru pour les sativer, i taisî qu'il s'6tit ravitsé et les aviît ",Viter e rien fiaire ot le rien dire qui pui eseser les autres,
laisstpérir. Ce tnot les replrîimt l'itite :ärande joie. car ils <at- chlîCi-her le. oroenioîî did leur faire plaisir et à préférer leurs con-
meîîd.tuirut :i rencontrer le 'gientmiie jeu r . ourSi.- it eifet, virs dix maditóut lutrs vioIIntés aux sienis. C est à quoi les triaitres

heures ili a .ir, corime ils donblai ent titi cap à: l'eitrée du pa g dou'uivelut iuiltt veiller. Quaiit les jetus te s sont exercés à la
qui c duit ai lac S'a ;nt Scremem, préisémtiît au lien u se pratio (le e n mtie, la olitese ne leur coûte plus rien, et
tri)tve Carillon, lis aperçtrlent tolt--cou ls canots rs Irquo t Cisuii e dui mudit achèvent de Leur apprendre ce qu' ils
qui v'iaieit au-devant i eux.) Oit jt i due grandet'ri des d deux còtés dokiCi savoir.
et les alhs envoyèrent ditmatide r auxt Iroqiis s'ils voulaient se ai lat idi e t pi;d application d unt lin tcipal (et l'on en

batre a soheure mne. P e sir, répoun li rel t-i . il ftýilat Vo r pet dir autat à propliortionîi de tous les autres Imaitres), c'est de
clair pourcombatr 0n tint es Canot au larg et, c attend i travailler sur Itt et sur huneur îles juinlts gl ; et il ut,

tu pur. par cet tiIroit, feur re ldru ri service iiiiiii. Ce n'est point parLe maltin suivant lem deux enneriuÎs etaient en pre-enve Chaig- Miåe ione publiues4 qlil peiit;býeaueoup) avilner de ce côtó-
plain plaça lem (toux françi dans le bois et e moir umeim an iais par c 1onvetati a tietiulières. où les jeunes els

milieul des siens de ttaniere à ne point tire l vui de Iroquois. Ceux- puissei >Ouvrir à lii, lui parler avecliberté, lui mîarquer lieurs
ci ayant il leur tete trois chefs remîarquables par uni couronnoie dl es ; o oit lu apprenne à se connaître eux-tnèêis, à t nètre

phmes s'avantçamnt fermes et grave's, bisque l's urcs et les pas fhJ,'s qu'on leur parle de leur défats. à les découvrir les
Algoit(1iiums se Iéparèrent ent deiux colonmes, et Chatrinpli sortant premîieIs et les avouer de bonne foi, à chercher les nioveris de sei

dles rang tmarchi ai-devat de i iiei jusqu'à ll da ince dîetcrriger, à deiiuder pour cela les avis dIi laitre, à venir rendre
t rnte i Aors, profitant île la s(tpefaction les I roqltoi à la vit t' compit i i temtîpl niC temlps duit profit qiils enî auront fait.

dn pecle si nouveau polir eux, il déchargea son arquebuse Je suppose, parexemple, tîue caractè elominant d mcolie es
tni at elle il avait mis quatre balles, et de c priem ie r ionp. il la liirié et la vanité. 11 parle souveit do mui i-m éme, et toujours avec

E mnd i tem ps. les ié fs et maea g m t le o leurs estinlie et avec co muplaisa ne. Il Va nlle à rotle occasion la noblesse
rneme ecarea it uno11 arille q nrad e ai df n a fmiîiile', les dignités die ses parents, letur richesses, la n miaui.-

t c; ieli Ciamplam rechai o a qua les draoçs i i' eur êquipage, de letr anietibleienit, dii leur table, et il
étaiet da tîns le bois .1'a.il 1 atint quielqm.ut usi des entitl teis, cetuix- N
et saisis i'n le b yant ltitireit dans outes lislireeiois. Qele lu' que dui mntris pour tous les autres. Ce iléfauit ni'est pas rare

de ai ' le d r o- Q uell i nl l ueýz j unes en, et il se trou ve quelquefois dans ceux m ênmt esevait ête en efi er terreur en entf ndant cesM détonatmons agî ion- oles paettiotdatr óieqedaoi msóbacu
velles pour eux et qui portaient inviiblemien la l t i dants lr doet les tl'ont d'itre tîéritu qte 'avoir a iasbé beaucoup
raIgs 1 Les alliés les purs virentr lngttims firent plusieurs pri- dm i itr

oit et en masacrérent un gand nombre. n principa pour leu quil soit attentmarsur son college, connrt e
''elle fut la première batail lu des Français dans la Nouvelle- tra parlatit t le caracte i ti ce jeune humie. Dans une v site

Frantce ; mliaI heureisemei Clit ce no devait pas être la derntiére ; car que cu- lii rendra, apiès les discours préli resirt iris, qti dure-

celle-ci fui le germte de bien des guerres. lesquelles tie furent pas rout qubimois lonigtenmîps, pour préparer la voie -à quelque chose
tuttojotrs heureuses. le medur et dle plus sérieux, il fera tomber la convergaton sur

ARTITItcii CASr.n . (eu.e regarde he jeite loimue. S i, sur les interrogniions qu'on
lui lel, il reconnait île lii-tutêmme soit défait doiiiinait, s'il l'avoue

(A coitilmier,) iigénuitnent, oni doait hi témoigniur beaucoup île contentement, louer
fi i sa iicérité. lui iarquer qu'un défaut avoué et r' connu est

déjà demtti Corrig'. S'il în'en convient pas, ce qui petit arriver,
oit par dissimilation. ou de bonne foi, otn ttcle i .sensiblemment île

1 D ) T lei flaire coniiiitre par des faits particliers qu'on lii cite, mits
sans reprmehe et sans aigreur, par le senîtimteit de ses mtîlires. par

-le tmonignage mémie de ses conmpagnons. Oit lui luisse quelque-
euuxssîucnit oit 1 .'t'ii ()1.'10 Iît l N sfois dIil ternps potir y réléchir plus inûrerment. Quand enfin il

C e n r leCs manièes e comlience a reconnaitutre eut lii ce défaut, on tâche de lui en faire

sentir li diiTrnit et le ridicule ; commtîent le seul anutir-proiro
On dotit prendra un soini particulier pour formiier les inaliéres et bient entendu.devrait nouis en doMner le Péloigîîonîemen, puitiqu'auî

la cara'ctèru des jeunes gens : en quoi le fais consister uno granie lieu do îPestimîe quo nous cherchons par do sottes vaniteries tous lie
partie du óducation. nous attirons que iît nlépris et de la haine. On lui propose l'ex-

Co soin regarde le corps et leîprit. On doit veiller à la cuolture emlple de quelque amariidtiistto itumnble et moldeste avec beaucoup le
et i la perlection do l'un et do l'autre. nai'c et de nérite, qui est estimé et aimé île tout le imonde.

On peut rapporter i la propreté et à la bonuo grûce tout ce qui Après lui avoir fait coîna'itru sa nialadie, on lIi in propose les
concerne le corpI. remèdes: ie plus parler île soi-memône, Ii le sa famille, ni de ses

Je ne puis Iinieux faire, par rapport à la liroproté, que de citer ici parents, ni do leurs riclesses on le leurs digntés ; mue se mettre
les termes iiesiit ut statut et dli règlement île PlUiversité sur ce point dans son propro esprit au-dessus îles autres ;tn'avoir dii
Sujet : "Les mîaitres doivent prendr soin que leurs dlisci les l'aient népris pour persolme ; parler de ses compa;ions tavamttageuseîîment.

nit dans leur extérieur dle lpropre, île rebutant ni l grossier ; Oit lo fait rovenir une quinzaine après ; on s'est informe auparavant
quo dans lour v ,tement ils nt fassent point parihro une négligenceî par le rapport des mîinitres, de tout ce qui le regarde, mnais on l'ap-
rnarqulol qu'n no letr voie point dos habits déchirés, des choveux prend de sa bouche comine si on l'ignorait entièrement ; et pour
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peu qu'il y ait de progiès et de changement,on le loue, on l'encou-
rage, on l'exhorte à faite toujours de mieux en mieux.

Je suppose pour le second exemple un jeune homme qui aura
manqué de docilité et de respect à son maître, qui aura refusé de
lui obéir, qui aura même ajouté quelque parole insolente, et qui
persiste dans son opiniâtreté. Le maître, au lieu de le punir sur-
le-champ comme il en avait le droit, s'est contenté, par sagesse,
de lui témoigner son mécontentement, et a remis la punition à un
autre temps. Cependant l'écolier ne revient point à lui et ne
reconnaît point sa faute. Le principal, averti de tout, le fait venir.
Il lui fait raconter la chose comme elle s'est passée, et il examine
s'il parle vrai. Il le rend lui-même témoin et juge dans sa propre
cause. Il lui demande si un écolier ne doit pas être soumis à son
maître ; s'il ne doit pas lui répondre avec respect, quand même il
croirait n'avoir pas tort : mais combien est-il plus condamnable,
lcrsque le maître a pleinement raison en tout? Un collége peut-il
subsister si un tel exemple est souffert? Dépend-il ou du maître ou
du principal de le laisser impuni, et le peut-il raisonnablem- nt?
On conduit ainsi par degrés un jeune homme à se condamner lui-
même, à reconnaître qu'il a mérité d'être puni, à faire satisfaction
au maître, et à se soumettre à tout ce qu'il exigera de lui. Mais le
maître alors, content de la soumission, se fait un plaisir de remet-
tre la peine. Par une conduite si sage, la faute de l'écolier lui
devient salutaire, et se termine par lui faire aim-r et respecter ses
maîtres plus que jamais ; au lieu qu'un châtiment fait sar-le-clhamp
l'eu aurait peut-être éloigné pour toujours.

Il y a, dans ces occasions, une habileté bien nécessaire à un
maître, qui consiste à savoir manier les esprits, à les tâter douce-
ment, à ne.s'avancer qu'autant qu'il le faut, et à les conduire, par
différentes interrogations, ai point où on vut les amener. C'était
l'art merveilleux de Socrate (1). comme on le voit dans tous les
dialogues où Platon le fait parler. On en trouve aussi un exemple
admirable dans la Cyropédie de Xénophon, autre disciple de
Socrate, qui peut servir de modèle aux maîtres pour ce genre de
conversation dont nous parlons ici. Le roi d'Arménie s'étant
révolté contre Astyage, roi des Mèdes, Cyrus marcha promptement
contre lui, se saisit de sa personne, et, l'ayant fait venir dans l'as-
semblée avec sa femme it ses enfants, il commença par exiger de
lui qu'avant tout il lui répondit selon la vérité. Alors le roi d'Ar-
rr.éni, conduit de proposition en proposition, avoua en tremblant
qu'il avait rompu mal à propos le traité, qu'il méritait d'être
dépouillé de ses biens, de son royaume, de la vie même. Mais
Cyrus, l'ayant, contre toute espérance, rétabli dans tous s-s droits,
s'en fit un ami dont la fidélite et la reconnaissance furent inviola-
bi-s. L'endroit est fort long, mais très-beau, et il mérite d'être lu
avec attention.

Je reviens au principal. Il peut faire des biens infinis par ces
entretiens familiers, où les écoliers s'ouvrent à lui et lui parlent
comme à un bon ami. On peut employer quelquefois le temps
des récréations à ces sortes d'entretiens. Quand les écoliers esti-
ment et aiment le principal, ils n'ont pas de peine à s'ouvrir à lui
mais il faut faire en sorte, par le secret inviolable qu'on leur gar-
dera, qu'ils n'aient jamais lieu de s'en repentir. On doit s'appli-
quer surtout aux grands, parce qu'ils sont plus en état de profiter
des avis, et qu'ils en ont plus de besoin.

RoLLIN.

Exercices pour les Élèves des Ecoles.
Vers d apprendre par cSur.

LA BIBLE.

Qui n'a relu souvent, qui n'a point admiré
Ce livre par le Ciel aux Hébreux inspiré?
Il charmait à la fois Bossuet et Racine.
L'un, éloquent vengeur de la cause divine,
Semblait, en foudroyant des dogmes criminels,
Du haut du Sinaï tonner sur les mortels;
L'autre, de traits plus fiers ornant la tragédie,
Portait Jérusalem sur la scène agrandie.
Rousseau saisit encor la harpe de Sion,
Et son rhythme pampeux, sa noble expression,
S'éleva quelquefois jusqu'au chant des prophètes.

Imitez cet exemple, orateurs et poètes :
L'enthousiasme habite aux rives du Jourdain,
Au sommet du Liban, sous les berceaux d'Eden.

(1) Philosophe athénien très-célèbre, mort l'an 400 avant l'ère chré-

Là, du monde naissant vous suivez les vestiges,
Et vous errez sans cesse au milieu des prodiges.
Dieu parle, l'homme naît; après un court sommeil,
Sa modeste compague enchante son réveil.
Déjà fuit son bonheur avec son innocence:
Le premier juste expire, ô terreur!1 ô vengeance I
Un déluge engloutit le monde criminel.
Seule, et se confiant à l'oil de l'Eternel,
L'arche domine en paix les flots du gouffre Immense,
Et d'un monde nouveau conserve l'espérance.

Patriarches fameux, chefs du peuple chéri,
Abraham et Jacob, mon regard attendri
Se plaît à s'égarer sous vos paisibles tentes:
L'Orient montre encor vos traces éclatantes,
Et garde de vos mours la simple majesté.
Au tombeau de Rachel je m'arrête attristé,
Et tout à coup son fils vers l'Egypte m'appelie.
Toi qu'en vain poursuivit la haine fraternelle,
O Joseph, que de fois se couvrit de nos pleurs
La page attendrissante où vivent tes malheurs I
Tu n'es plus. O revers I près du Nil amenée@,
Les fidèles tribus gémissent enchaînées.
Jéhovah les protège, il finira leurs maux.
Quel est ce jeune enfant qui flotte sur les eaux?
C'est lui qui des Hébreux finira l'esclavage.
Fille des Pharaons, courez sur le rivae,
Préparez un abri, loin d'un père cruel,
A ce berceau chargé des destins d'Israël.
La mer s'ouvre: Israël chante sa délivrance.
C'est sur ce haut sommet qu'en un jour d'alliance
Descendit avec pompe, en des torrents de feu,
Le nuage tonnant qui renfermait un Dieu.
Dirai-je la colonne et lumineuse et sombre,
Et le désert témoin de merveilles sans nombre?
Aux murs de Gabaon le soleil arrêté?
Ruth, Samson, Débora, la fille de Jephté
Qui s'apprête à la mort, et parmi ses compagnes,
Vierge encor, va deux fois pleurer sur les montagnes?

Mais les juifs aveuglés veulent changer leurs lois;
Le Ciel, pour les punir, leur accorde des rois;
Saül règne; il n'est plus ; un berger le remplace:
L'espoir des nations doit sortir de sa race :
Le plus vaillant des rois du plus sage est suivi.
Accourez, accourez, descendants de Lévi,
Et du temple éternel venez marquer l'enceinte.

Cependant dix tribus ont fui la cité sainte.
Je renverse, en passant, les autels des faux dieux;
Je suis le char d'Elie emporté dans les cieux;
Tobie et Raguel m'invitent à leur table :
J'entends ces hommes saints, dont la voix redoutable,
Ainsi que le passé, racontait l'avenir.
Je vois, au jour marqué, les empires finir.
Sidon, reine des eaux, tu n'es donc plus que cendre 1
Vers l'Euphrate étonné, quels cris se font entendre?
Toi qui pleurais, assis près d'un fleuve étranger,
Console-toi, Juda, tes destins vont changer t
Regarde cette main vengeresse du crime,
Qui désigne à la mort le tyran qui t'opprime.
Bientôt Jérusalem reverra ses enfants;
Esdras et Mazhabée, et ses fils triomphants
Raniment de Sion la lumière obscurcie.
Ma course enfin s'arréte au berceau du Messie.

Du ForNTAsN.

Sujet de Composition.

UNE RUSE DE GUERRE.

(Lu à l'Académie des Elèves du Collége Ste. Marie, Montréal.)

Les Relations des Jésuites sont une mine pro-
cieuse que notre jeunesse surtout devrait exploi.
ter et populariser. - Journal de tl'nstrction
Publique. décembre 185s.

Je dois l'avouer, mon -travail était commencé, presqu'achevé,
j'allais (lire mon siége étaitfait, lorsque avec le texte du P. Rague-
neau, dans les Relations des Jésuites, on m'a mis sous les yeux
comme encouragement les paroles de mon épigraphe. Quoique je
n'eusse entrepris qu'une narration de fantaisie, plus historique
cependant qu'elle ne paraîtra peut-être, j'ai été heureux de voir
que les principaux détails de ce nouveau document s'accordaient
avec Charlevoix et les leçons orales, Il me suffira donc, en profi-
tant comme d'une bonne fortune de ces paroles d'encouragement,
de compléter mon petit tableau avec le texte même du vieux mis-
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an Ce sera n bilon r'exploifi d u usno n polariser ai
parmi noUs, p

j*ii c ri 5 il y avait îleu s ais que, M. I )ipuy, cnpit;îiiî.
peî'r t i onvt rm les lr<oquoiis icntonnupInnri

1rd'hni tat di NeNv <ork). A li tête de 50 olats o, colous r
i mtait oeu partl a proter le ielu de nonmoires pari a

fcWlûr unii établstite emnt colonîî.îl c hez les Ouîntaus. Ia rmuite
ela mii lité dei1 leur caractère, ces babrrs, d'abord favorailIi

aient devenus hostiles, et qiliquiikl <b nlassenre murs i
:illvauî desseins i it savait que Je tiasscre de tous les blaies

aiut êp arrté et tusl<i en >lm Vouemi. Il i'v av:it auvoi t
àecrsa''espèrer de .uébet ;il 'ailleurs il n 'ei it Ili rri ver à ten p .
S, forti oir et soutenir in sie, c'était reculer sa Perte et non

pas t'éviter. Il aurait fallu tôt ou tard se tendre it périr enu eo-
aîttîrît, ou, elitinlI mourir de faimli et le m Der, un autre cot.

le moîîindre miouivemnriit qui eût trahi l'intenitionrî de .songer i la
itîiite ta refinat impoble Les barbaies étaint la, 'onmînînî' lin' a

ban'il' e chi'n qu'un coup. l' ter:ne tuît en rt nais qui
ent s'élancer au premlicer prasI arrinre. Que fair 1 C je r i

surtont guse montre, dus ut capitain', l'esprit de re noiirce et 
la tL'ondiaîté d'ex pêdients ;voici celui qu'iniventa le capitaine

1l91îy. et que jIe icproposi' dem tettre 'r ire ini .
lustrait par le capitaine du rôle qu'il avarit à janrdnM jiun ili

français qui avait été,é silon ae < es nre l <t par, alpé
par S deplucs nirable hbltats d'Onnont:u, vit lnrouver

< père d'adtiuîrr Pére. lui dit-il, j'ai rèvé ; oui. ai rêvé à un
de ces festins, tu ais, où on doit manger toUt ce qui t se ri.
Je t'en prie, taisonsn ci ii de ctte e'spèe', et a tout le villaige, car

jai' diro l'esprit quei s'il en reste, je suis mnort
C'était prendro Pe ieni i par sit faible .on sit qe e InhC. les
suva::es, il fallait el] pai 'er pir tout ce qur'or avait rM ve oit s art

au"l Slne l'estornae deis satuesétait commt celi i ni serpe t
lea capable. apr lin long jîi rien de malnger un bnf et die le

diL'rer.
W bien ! répond à soun ti W viel frqirni, cri dissinnlat sa

joie, ordoune toi rrérr le tpasl jIatirai :Soin des rnvitations. et on
taeira do fair soin devoir N pargnie rien et Oi, tranquille, itu
neii mourras pas
Sm cette p;Ur loh nee hone nîsigna pour la fête le 19 de

mars, jour ti é par le capit:airie pour le le1arIT r ni des ia a
tout 'qon avait re oviondon t on pournoit s ai

eiplrvé, et toui; lea sauvages y étaient iit il.
Le reps devait contiiri'er le soir à la cliite des <mibres, et

pour donner aux fugitis le moyen dei lancer leurs canuts 't île les
char ger sans qu'on entendit rien (lants l ilage les tambours et
lei trempettes nie devaient pas discontinuer de sonner pendant tout le
teiips antour de a.1 cabanet (lui fetin .

A lhere i ite, pas un i erî convives tie mnanlqua il u appel tîus,
île Wt la porte, eni grandcotime, ilsatterdaient av iune ±ra vitm

coiqe1, le moienit7de Patticlue, co e ils disaient, prêts à se
d&ueîr et à mutir, s'il le fallait, pou r e sr un and et

le tirer diffre.
Tout ''ant prêt, o jerune homme, gni fesait loi-mêeo le lion-

tieurs île li cermoin itrodtit entir ses hôtes et les rane comne
cl bataiIle aitout du banqtuet: ce [tt là le beau moment du spe -
tuile.

Ceux qi ont assisté a de s lii tes d'umne antre nature nous assurent
que le beau, lu terrible, le subliie d'une bataille rest pas p!ebi-

smient le monient de la mêlée ni de la boucherie ; c'est celui qim
precle iimuintnt ; c'est cet iistîant sprême sù dex puis-
saices encore immobiles se regardent en face et où llebaii se dit:

dlias une heuru huo îles deux aura disparu et l'autre sera baigtiée
dus son sanîg.

Tel fut à peu îprès leffet qîue produisit sur nos sauvages l'aspect
îles tiables chargées.

A la vue die cem pces monstrueiuses île iti, de ces imnenses
basins îe raugî, de ces pyrarniil's de patates qui furnaient comme

des volcans; à la iue ei' ces lignes frmiiidables île bons morceaux
laînqirô l galettes do maïs, lit queNler bl mire de bataille

semblait rendre encore plus rritnits, il y dut <ans les rangs
mérites îesaraeiti moment île sttipóIfaction : on vit les yeux
e les bouchs bLintos su ixe t tn instant dauns n miOrne silenee
où <e peigntit à na fois a surpise, 'aviditô et in joyeux désespoir.

Bientôt cependant les langues rouges dles ldIliien.s comeini-
cent à passer sur leurs lévres "ciivréLes, leurs ldents blanches cm
paraissnt et disparissant semblent s'aigniiser Puentre PMaut r,
on se regarîd ou s'extsie r; unin, ut unmnse Iouralh cn uis
do bm'ncdicite óbranle le toit île la cabane. léjith troupe tmite
en1tière allait se préeipiter sur l'ennemi aveu une héroïque valeur'
i les Français, qui avait ititérêt à obtenir dt leurs htôtes beaucoup

t bruitnnsnt pris les moveits îLe le prolonger le plis longtemps
osisi ble.

' v i gi îl V i t lî i e mir va rrIe t( CiVi-
rs<'î,e 'o;îînile anons Pavos dit, s'y trouvait réuni ; ait bruit dh Ce.

an eos (nfares qui s'utvrenit aorZ pourin(li plus dieontiiin i
co rimce la dane et l hihts de guerre de toute espec L'-

d'inateur du tetiîn avle ses amis, se mêle lui-ilme aUx invités
îolr I' ennru iiirager c'tst i qui poussera le cri de guerre le plus
4li-int, a qui hine rat e cri de joie le plus sonore, avec accompa-
1ie nul it de paruitîaie, pose heroïquie, parades, bravades et con-
ormioni le toute elpe ; et. à chaqu fois, un inorecau îe choix

at la réîoinense le celui qui na réussi h exciter les plus lIn gs
éC.lais div rire, vu à couivrir lui-même dle sa voix i' fraeai- dle la fête.

lou ni peu, la salle dl festin, ou pIutôt le champ de bataile, ai tait
deroiiu le thê itru dIl'e melée génélie or chaque suivage s'était
rountré uni iéro 'es-a-iie ie c haemi :avait cunné comrne
luatre et qulils (ti'nt torus gor.rés juisqii'iIau imeinton. Pendant ceu
01m1p> l., eux de F rançais lui n'étaient pu ceupês servir ou

i a amuer lis sauvage5, avai'nt, à la frveurdu bruit et des ténébrs,
lait L ::ranl' Iâte les préparatifs dit départ.

Au btial coe i, le jeune Français se lève au milieu îles cont
viven, dr: à nnt a père d'adoption: lëre, s'écrie-t-ilj'ai
pitié de convives! eni vérité, regarlez, Is i'en peuvent pl s, et
voà core bien i' la besg'[1riue. Du rcste, ceux qlui n'orit pas
envie de se retier penvent sarrter un initant et je un'cii vais, je

estpre leu proenir utment de repos.
An nel at il détache e a muiraille une vieille titare dlont

il savait pinicer ei perfection, et se pose gricieiserlet au iiiilienî
de l'asemblée ive so, i nstrment. iiîiî

l'rd eil n jullit sous bes di es des flots de maité et dl'une
harinoirie' volubile et légère, coîrpé'. hachée, sauilhinite îili rire

inextinî b le'nipare d. os a ies qui se litent d'avaler leur
lernier imorceau et île boire leur îlerniie coup, pour mieux jouir de

ce mouveau lîlaisir. laui- bivnîtòt le musicien hange de rvt hnue
sî,n son, i'î Iire le sn trunmitailoigett se filent, s*é lenît

cîŽst iimu'ile prire dlusoir qi préipaen immiiimiOil, et qui ait
ioub r ur tote l'assemblée te rlecuiiilement et la niIinIcolie ; les

sur:'s'aceroupissent Iaren après I·anitre pour mieux respirer
cette do'uc aruisplhère.

i'iiiesierunt eu tur, encore lure foisî, elun irope-
eep ileinent de ton la mîîéiodie' s'abaisse, soupire, s'éteint comine

les denrersi murmu e e l 'une femme qi berce son fils sur es,
ge' aces. Pe 'i peu toutes les têtes dles Indiens cliaiicèleit, s'inr-
lir'it, tutiombent . 't, an iiiiin'iit oit les derniers sous expirent sous
les dhists du musicien, la voi nourante de soi iiiseret est

cuperte ar tn iionflement universel. Pour lui, il traverse nur le
iout dn pied te ces cadavres étendus, et va rejoindre la troupe
les luitifs.

le dendlmraiii. lorsqu'ils sc réveillent, e IroquOis trOimuvrent
lei soleil éljà laitt sur lhorizon, et de Français, point, La petite

lotte einglait aiors à line voile vers Montréal et abatidonnait les
sauivaesii leurs conjectures.

ee endeainii rmatinu ajoute Chartevoix, n it é <le sai ages
Waeni t s'lon hir citirime, ô leur réveil, pour voir les FraïMçai, et

trouvèrent tountes les portes fornées. à li clef. Cette nouveauté 't le
sile'e Profund, <uni régnait partout, les étonnèrent ' ils crrcut
iabord quonilîsait ti melsse, ou1 qu'on tenait conseil; mais apres
noir ininimnt atteniu pl isi euirs hi res, ils frapptrent n q clnes

pmores. Des hiens, qu'on ;avait laissés dans les maisons, Ieur
répondireit cit abo anît, ils aperçurent aussi quelques volailles ô
travers ls palcadis rnmis personne ne paraissait nin, sur le
soir, ils enfonninrit les poltes, et lu surprise fut extrême de tuou-

vr toutes les mnisons vides.
e fls 'urent assez longtemps sans pouvoir comprendre comment
les Français, qut'ils savaient ira'voir pas île canots, avaient put s'ien
aller, et il 'est ias dLe vsiomi qui lie leur entrât dans la tête, plutôt

ue ' iiginer de quell, maire la chose s'était passée. C'était
cru effet ha premnière fois qu'on se servait de bateaux pour de panils

voyage; mais qumi les Français aunaient vu des canots il n
letr aurait pas été possible tde s'en servir, parce que les rivières

étaient encore convertes deglaces, et ce fut aussi ce qui emnpêcha
les Iroquois de les potursivre."

Voici maintenant cotiment le P. lagueneau tor nine soit propro
réci, dans la &/lalion de 1GSr

" Nostre petit Lac, sur Ientl nous vogmous n silence lans les
ténbres de la nuit, se elait à nesure qo nous avaniionus, et nous
faisait craindre <Pètre arrestez dans les glaces, apres avoir aité les
fîux dhe l'Iroguois. Dien. nous en délitura pourtant, et aprés auroir
avance la nuit etltiut le jour par des précipices et par dus cheutes

- _%1ý
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tl'eatti CîTrçvables; entili, nojus nous rendivies le soir dans Wo grand
Lac Ontario, a vingt lieues du lien de norstre départ,

Cet première oulneo etatt ,l plus da neweu ar M les i-
quols e e a'îi :î rerenil stre sortes. liga eins nt coupe chemin.
et ns ent-ils edtu que dix ou douze il leur estait arde du nou-.

mettre, la riuière estant tresétroite, et terminée, aptes dix lieue t
de chemin, d'va précipice areu, nous [usnes obligez de

mettre pied à terre, et porter lespace de quatre heures iostre
ag*ge et nos ro. Par des chemins perdus. t couverts d'niae

fore-t esþais equi elst sorti de Fort à ne gi diou à chaque
pas il eit pu nous aommer et ther sur nou sans estre ajereI.

et La protection de Dieu nous accompagna visiblement laig tout
e sote du chem in, V marchant dans des périls qui nous taisaient
horrour alpres le. auDit éum et n'aiant point la nuit d'autre g te
que sur la neige, après tiuoir passé les irnees eliies. dan.s loi

au et parn les glaces
4-.Dix . irprè notre d'part, nous trouuame l Lac Ontario, sur

ccl nou sogions, encore gelé n seon e abch res il fallait
prendre la hache mn main pou fendre la 1lace. et se faire uaeago;

mais ce fut pour entirer deux ioms aprèi dans une chet e d au ou
tonte nostre petite tlutte se vit quasi binnée Car nous estant!

enîgazi dans vn grand saut. sans le counotre, nous n t trou-
u pnes an miln du ses brisar s qu par la rencontrè da quanîtit i
de Lros rochers. élotuaini tlv- monitagnce (Veau et ut ia et t(ien i
dais autant de precipices que nms dinions do ei dauin
Nos batîcaux qui, à peine, allaientr deny-pied il 'de se Irraêr

bients t chargez d'eau, %t ti cois, dans un teuiL onfsion,
quelturs cis mestez avec lI bruit du torrent nous .iFooient voir
iunagu dv trste nautrage. fallo pourtant poer mtre. L
ioletce du courant nous emportant malgre in dans de grande,
chetnes et par des cheminis no inais on n'auot pasé. La crainte
redoubla à a veuë vn de ios canots engfoîty dans vn briant quii
barroiît lotii le rapide, et lui cVioIt nean.tmoirs la rai tue ltis lcm
autres deuoient tenir. Trois François y furnt noi i quatrième
ruant cIhaîpp heUroenoent setiJii terni attaché a ctno et
ahtnresté seedurn aut bas dr u, irs qu'il Oemoiijtur lk point de
laseher pris. le. forces hlij manquant quasi aco la vie Ceux

qi farent naiez atoient comuilinie ce iou -là. et sestoient sainte -
ma ''iu dipioeZ z la mort, sani -ça voir quil'e fust si prorhe. Mai

lpimm comnnoi ses eeus, s les y auait mnoureiment pre re.
Ce nous est vi'ie tconso;ation îe pouinw , Pae,. quos tr i mds

ni', non :perdidi e.1- r que.am: car Ce" tros nomrtz eer'îaiîN au
i 'on t plerdi;s qu'hereusement, niant rouv, lioa et vlur

ualt dans leur perte.
Lý 3o d'Auril nos abordamrî à Montréal au commencement

de la nit : les ae ns rn ctoi'nt pi tie m le miur me. et
pils niou euent artté i nos fusions aîrinez phistost Noi-

ious vicmes ollicet de saourmer au mesme lie qior ionrsun,
esriuière qui ertiernt pIus bas a pas eneooo déprie.
si Le 17 d'Auri noIus busi e limem zx 'roiR<ires, d'où
es glaces Iî estoient parties que Il imi r précedenit : ya -

sasmes la Feste de Pa'ques.
Le Mardy nous ar vain heurousemant a Quohei un tour

plustost nius neusions pas pU y aboider, tout n'y etd qu' vi pn
de Oace depuis lt cote de Lau 'on, <Poüi on nuoit enore traveri'

t la riviére A pied sei le iouir de, 'asquces.
Ymiiiernt IPAunne de ie us nous conduisoit dans no, détia tcell

et dans nos de ieures, conune il cnluisoit a utrefois son pol ple
bienti-ainé au soirtir de la cap tiuité d'Egyptc , du milie de t n il
barbares. Louez Dieu avec nous, de ce quil nou a lólimeiwid:nii
seruitude bien plus dangeruse, aprés nuhir b"ny ns mnauai par

eal tit de quantité d' aines qui iouismam mainitelantt l repos
eterniel." ci) Attu. To euos.

ecrcIceN de G~rtamaire

S31. Qeutriènme Conjuggüison,.

eldantsoni.-Le naturalisie Alanson, ei le ciel avait fuit naitre
aveu île trés-heureusens pour létud', était un de ces
homine qui ne coimaimment que la science et sc atiait. Lorsque
la terri),l urévolution dei 93 éclta, les mialheum de toute p o4iêeo
fondimrut sur lui, -an, qu'on I' nit jmais se plaindire. Coînime
il avait appris à soimlrir, il se rendit mes îilalhcur.s facPiesî ayp i sloi.
ter, l avait tout perdi et il vivait dans la plus extréie indigence.
Cepýn)n luigimanqit clos chou lc s plusindispensaleil
partissait toujours content. Il arrivera, disait-il, ce qus'il pra
art Sei;neur unais je ferai toujour ea, volonté, je suivrai toujours
mes saintee lois, et je ia uarderai bieni de les enfreindre. Les

ut> On n coiiser(i dsîna cette citation Iat vieilli, orthograpliî dea
Rilow

honteo do l'institut lui avan urt un'ilso trver i PLhmuiré es permlit partil àut trasveli et qîiis l'adma iiv'tit 1  MC
plaiir a is sanie l reponidit qu'il aturait bsî'riî

aiurs désrs, nuu qu 'il no poivait fe rendre à leur invi
parce qu manalte sonniers. Tant qu'il put méditer et éc'rue,

il ne prdtli ricl ie sa rit. tait un htin toituchant spetiede voir et savant homne, courlié prés de ou feu, 4'crivalii uelu
nies d'ue maim trernh anto. à la Lieur d'un teuste do ti ,îîi
oubha.nt mes p tail t ttles fis qi'nit idée "-nnueli '. vr mî và ,Za vive imagination. Quand les enfants de se amdã VtflI-

vor, il leur diaî ' Ayed la 1-1, civilité, ctpd -l ceu
ave quii nous1 Viranl contentlis dleut'memeîîs ce tî ouis Qiaidut
vousa îiterogm, il naei n sii i qi tue NOUS réliondioz ju ste que vu1..Ne Croye pa qu'on dega rdercome i tous ee culr,
parent de cc beau nomn, car La pupart ra.sem n fpiriliilt c' J P~'l, tr Aflueiili a uni wîîîaL

dté qui se fod au mindroe rayon dit ileil. Mlnez at
îiaictu Lpropre d côté ; il ri.srait phs nuiible iu

Lorsquo la mort surprit cette homme vertueux, qui avait plu à li
eeNx qui lavaient freuente, il voiulut quau ne mnit sur '40ol ni-

cueil qu'ue guirland de ticors prises tl' a les cinllquait.lu
fanîillesdplaiteu doînt il avait établi la rii.ietio Que 

exmlte mes anu vos a ppren rie à supportfr le Iameet a
puv 6 i à vos biien appliquer à 'étude.

Qîeai iolnaire.

1. ltelive's Ies verbe. dle la qiiairiéîne colijul"eIso que sîsà
trouvà'ez depuisb le'cnnnicemili t, jusaquà fein t 1111'il prit midir
i î''rire. Vous indiquere e- romps printit 'i o le i a, iî',
e iombr' et la perolle.

Con - Il a . -ainî veu saoir aroifi, p i
pa rfiie Id ai if tiroi micio prusonne du in ulier u vl ni oire
faisant,. fail, je fais. je i a. , I: éui it de PIitinift

nitre, nii.nrn ne, ji aniuje unlfi; on isrnt î'ette (le
iîducatif troi ipersoirie duori pIiet de connaitre. cnnaissant,

conne.j nni . conni ;-Jondlirr iétérit simpe le deiîi'
dcatif. troiièie personu'du p urie dc foinfrdrefoan mdu

fonîds,jefonis, etc.

Donne îles lyroIipesitii qui ý cvniienmîit deo verl e' J'e la
ut ritemie co aa on dpu font p putiditfr i c <rtire uîs*

Co'îIni:.-Il y n dix-eopt pipositn , v - . Tanil qu'il
pti tt'r et I' %:nu' e cmnir (perdri i sééatti
30). CTAir (J/r,) n bien ton alnt spuctacdle d voir ce savant

horatmi' courbé lirès d' sun feu, i:cnisTr (orirm) quei li:eî.
to. t Oiubhi Joints ess foi qu' idlée nouvel a.T lti
surr) a sa vive' iaginaton.-5 Il lelr sm r (dire) -fa

Cene iljilité litNii (rendre) î'eux, eo.
Il., Reli vt tous les verte la quat riémiie cjug sali bo it

ici a lui temps simplie id'un nodre personnel, dleptdls e conitne'
cernent, q tjsu inunt î¡u'il put, et iiet ez-les tors les teIIs col
posés 41,î1!i mîode personiel. à it Iném prsn e t a n leilît

Couié.il nnnin ont ceu. i:, 'lirelnt conniu s
avaler i îoîrt, i s 1o autant couuî1t, ilnurlaient con, t

q tuttt connu qu'ils ett nt connuconnu;-fondirari ' ilt
fondîi s erent fondu, ils avaient fond. ils aurunt fondu, il
auraient fondu, ils cussent fonuh quiS aient fondu, qWuils eui'seni
fondu ;-entenidil - il a ed i cut ntcind, il aura ententhi il
aliait entendu, il eûteitendt, qutil lit entendu, qu'il tet entendu
etc.

IV. lielevez le v'te dle la qtlatriénie î.onjIigaIitîn qui 'iit i'
J lin terrim comp<só d 'ui muie personnel, depuîis teint qu' i.
iiuii'Ii la fin, et m attez-les aux temps siipi nà mi mode peronel
aui ieme no ombr lt îi la mêée >ersonine.

Con d t BSouri: il Sourit. il suait, il sourit, il sourira.
Sourri, qu'i ourie fiupérdf,) qu i saio (munbjontifmm qtuil

Fourit ;-avail plu. il plait, il plaisati il plut, il p trt, il pllairait,
qu'il plaise (lim oératif1. qu'i plaise (subionctif), qu'il Iluit i-
prit:ee il prelli . il prenait, il prit il prendra, Il prenirait, qu'il
prennom (Ihpératif), qu'il prenne (stdujonItif), /qui plit. c't.

V. Relevez lts noras et les adjectifs de cet ee rcic ot daonuO
ouir chacun d eIx n erbe d la quailue conjtigiisoll tOi les
fois que cela sera possiblo.

Coni..- Altrat., - extrair, moustrniro, diqtrair -pa
plaire, <épulaileo complaira -- rv vivre, roviivresuirv tvre' ;-nIt'
sPbA : nuro

'j
t,,

N.,
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YI. guilevo"z lesi verbî', (le la quatrième rttjitgi..ofl et donnezt niiexe die lEclo îrMrte Laval Pli rempîlacemaent de M. juneàil lpromui
afc'hntlli d'uý %lo fl~ota ît det 'adjectirm dlu lat iiiZina flinilv lit Iiýi arge il'nli

lesites loti4 <InO VI:oli SeNI a litSbI0.
Cout.Ç. - ;l r it : fattiseur, fac ile ntr - li i n tsN'o, &VNIC4iîict'î:COI.

reiîat,.tflCt, ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ li EXi tcn tssn -%lettreatVIit3iV-i&t le Çoivet LtÇ~ ti bien voulu, e, i j nov(cinbrc
dit p'iaiQ qttîliîoltîîuîaîî lu>indre p tc IkrX1ior, tiliîr<iiver Pq ILIîinC., ÎV' i i î

pli lt <til ap Ilj ;p refli , il pric iluim.4. L ;- rc idit r': II. t- t:iiitéi Ilitingttý.ho - Il eitiîi gttîd .i Thonws, l)wvnet.
d.2î. eiîa iivii;- rt f îtdt îillititl, *'p.'iîhi v -1,'i ie , Comiité HZ1S . Ot'iu.What lnytIa F'thher.

piai ir, pla'stalit ; - et ra i : ui -rar uftcroynit', DU teri<i 'U ilî u TtCittt ) TitIîT ir t. <ITT& WA,

elotl, îhr~îr -ilixil . djî'îêî., dIVtoit niîil -;t -rtl, li,.ui Ç'î,'ttiol, i.t 'va, Alex.îinler Keniîrly, Edwùrd
fondoir, tbiýt.eqlr, fontdat :---i ai plu lîaîîr pit, at1lt <lni.BvilI M iîîîs hit iv1 h VCaiiire, rlias V<user, Jouut M1.

~iii'>vîn;iîiaît ,ilêhaiait ;;iisc treprsis î s, il 1i ir - Qi;ihit, J aue i týirgv Wilcîux, W., F. I!er v(erlv wiltiir n t

'lt eleYt'L 1*4 verbes l lit pîrtî,ère î'uitii'aismi , doe in, joli JI.'ttî.p

i'Cù(iili et dIla trtîjiknile. 'ut donneiz pour ecIia:tîil itdstcui Seerétaire.
i-t de: ttîjucîti l i Làt lt zîtê u famillt latt, les.vi fi is q~ue ce:u i ilr

pit-.il.pt' litière: (.01 M T.uîiî l' rtrt i riiner I *iir.r.tlogEt.
Ciîîtuît.-L'catit(prittérî çttî~igflîouY:éc lat . l-a taiî

.euppjorfîr: pohit s lr, intuppotabîle ;- iiîîîjî.U raîtiqiii'. Bt'- NI. IM\ varit 1'. Il ur] av biea ut <t lit dîiplômte 1ltuttnisaiit à enseigner daiti
iitaiipt3ble ;-j /î' . ru a rder(2i : iard td, gardtien'i ;-îul jitis plwuCfe, 13é:tiitiîh

ul,'tîpos'lbîlîtê, îtt.ssrbho ;-iititi r :. Méiitat ion, Iilt a ;- t'.WtIli AtIelliî, Fred. (;CO. liirlOw ; i %lheî. JeSsie ltîinnallic, Jat
titis n ve, vigile.tlbli liz,î (<oubli, ottblîiux--fi erg' î ini- CtuîiI tînrii: ttc Cié. t t littry, A unil Ih. MeLt.ait, Etu M.'l'oue,

terit joiteîrtaoi if, îierrozaloîru; irt e h i ul telle- CV1ilaili S. hytItier, Li uîlsa S;vver; h3. Sdî aW îvr, JoeluL. Te
i'aL.lu' ;- rcxqcithiî-ift :r,'s.îrînbher, sîiblabIa ;- rîîiinîfiîjtî 1 nIll et Aralîine Wliliiiilý ont îîî'iîdiplîômte. l:ý- iîuiri.ai ntà each-

apiur ttapplicattin, 31<11!le abhî, jilapp q .eîtuS

A XPIL'-~ ~i~fC1I1?T~.4
ttitorti;WF Ait rn tiu2ml ' LiuiiCtiOitiî.Qn

' ', ~~ "' f M. le Suîritenîdant accuse av-ec reecoasissanau réîiiott d(le ilons gsui-
l vaint tlt' à~ lut I iAoîir I.e i lDépatiement t- lu']ns irtirtiori Publique

De M., .1. Il. it, dle l'u Il M . t tiot linî thItlarocluitl ýcIuolsý ot
NQ3ti :.~~ ~x'rîcîxs, f IIiîtîuItî Irniielait.' ty Lotrd llrotîgitIil)e, 1 brîriinî- ts.

iîîlth.rle'bité. itlcîtdu Ditil Surt lu surrez de ilos expéititsu doIa lia :1 Soit Ex veIluee, le (' onîvertie.ur eni éth i Conseil, le Iiý lue O igîil~ lttslatdn rient t ce, t lîirochtutre u-u
Ilecî'îîîlîre î'uîîrîî it, voirî rter Sa seigneîtitr' 1.' Ttes4 Ilévîrelil Vltnci t u3 ..w.lv 1rint itu teur, ait v Troik-ftivié te. î Th lltihiahl

Fulrot~. Evi-ilic A uglietmn dle M oitr tt ; 'Sa G riandequr p1î~-gii . .'î ~ w a,'.ur W.C.vl
lvtoiiý Eêu vetlit Mgr. 3131 lýowt, lIIr:îes Cl. cke., àlrte îlîepîe lrook'i;

dtttttti uM iittt ; l'! itiiltltule Sir Etieitte l'îç Tt l l léctî, Clie. i'riiii,irt'-'i hteî t ,' 1-ve!. i I-S l3 ut' 1îe tiIyn lîîlt,'ttI.l
vatier, ttttliu dtCIbii-eil I.égi.4lattt ; 1'I loyoraile Ltiuiis V ieillt Sicele, irt-so -. Mît h itl or p&i':, ar I . i*tiiiiioiii, t vol. in-Po.

mvitilî>tC îl(, l Asiauitlkle i utlc ; I lonoral rtiiiiitutiiy ' t.u'erri.l, Det M. Illr , tt. l Ptris :1 *(ie:t ux eî i lvs jrateýurs franrçais par
miembtlre <l 'siitllu .gulaie;I' otor.tble Tltuitts Jetî-.vîîlui~-iîèîte, 1 v. 1' iii-1 ,0: Lat lInie oui hiistoire et G éograpiiei t Franee,

Lratiger, tit's l e ti , tilé êul l C lItristlîli(,r DItit Iini It t-ar rîtî i lo. 1 o
é'c îlYîr, iiivttîbte île l'A srCtitliléC LIégji'tthie ; le IlIi rîtîtî Il'ittirzli Dawt , i 31. F. X. Gi nta do Qlnèbuilet:t exi'nplairts du la 3ue étdition (le soit
ilè f'rendt Jtliu Cook, dociteur cit thiéoîlogie ; le IztiN èrî'nl A lexîin ire llaor' di. Cîiî,~ ih.t-u

Ehnéur usulîî-u'tu, tttu'r en Imit vtii; Côtîie Srutl irr, i1 .î. î'ùwI r vt Wi'lle, lArl"tbnie:, li NeNv.Vorýk t<Thte [higlt word iii
éc y'rloteîr 4in dîroit ;Atitohutt I'olettee ècuyer, 1-r.îuç,-s.Xaiviet Gilr-1 Itle iglît placeu, I Nu il ltS'x
iCîî îîet' t Jtîcîtîtts Ctéitair, ecîyrie dOýctir ît il rei, lur rI'irrpt De. 1 inh r"d-1 ireiî îtllticîeFaic-

triîîîrc tci iti~ ( lit Consî'il. h tc Sti uigi-<, pai M1. IlorutanIl ; 21 vote. in tî t ; 'Négociaiio:is îhllîloiîitluîtiiteî
zl i, i-iitOtt' unve lt 3'a.îtille, î.îtr M. hrsj-.ruiit -. t vol, ii htu.

tîur.ccu tu i-'itîuC.ttflS.IIiýiitîre dh, lit gteru le Nav-nrtî', puer M!. F. 31lielit-I h v'ol, i .10;

M. j'ttttes Illicltii, avct, îî été lionitînié le 22 norvembre' derniier cirl'er ilit' à~ (reile i.Savin, Imt MM3. 3îêrtîttée, et Géiirrd Ségin
de lit corrîtslicndtînce angliîle et aiîgsltat. Iltdacteiîir titi I.oîîrr è'ut f -îh'txte et attal cîorpicciiti- hiut patr M1. hidroti,' t v(IL
Journal cf Edrtfhî, ci îiîhl W'ittt i M. Johin lhatigur dont l, it li i , h'Piti a 1 br rlrt
iltiiiilrîît a été accepttéet. Statitll1ie tttîttu ilt iiieî I arepa let Lenocir,'!gad

jaii, iii - d .t~ îîî,î u l N. il. île C hatrtres, pîar 11 Las.Mîiq et
DSttCt 'it oCAfLZ. pa MM N.e ;î .1 %-t I a, i.t texttehittii-îilit-aiî3 otiut philNtn'uti Si' ]), h. Vi tel et Dailt ittiîéeIvdetxeitho

M. Fltéix Vnitaitel ineîit, 111l'îu'îr iîu d'tin dlip)iue pour 'c<h.et nihîme grandii in-f'olio ;Comille (le dén e Icotlittic:titl (1ît châfteaui
MIihe t fliiititu.i rtiti îîcîii (le l'éeolet mtodle, 1<.titlîie (le 1'CroIe ntiiiuui e d îe Dalat îît 1 ev il le' 1 vol, il') textle it -1let ut laîs 1rlit.toa

aitii nété nitntué Il- "2 courtt destci' ls éelv'5 lil coités île
D)Oreceer ii dle Làvi'lt forntît ci.devanxtt pal-!( dtistrict î'îsîciî

(le 31. llélîitil. Ce drIrre8te charmgé dle l'iiisPet'chl df's écO1c lt-s
COltlits d& liittc< et ils 1,o)tluitlifre.

M! sk<iel lIni î uuittrIitilti CI'îî îîihîî île IT oie Sorîl-
poln i er éceî, modèhile, et p.tateseptir ài l'Académtie tire gatrçon;; île In

étl t Pauli, a té .~ nommtié, le tcr dlé~ttlr oîai,îiîeîiri
éCOC.4 rlî 'comtés (le Chanrlevoix ch îl ttgueiiv eti te.ntltîceitiît (le

ÛIénjilu (Ilînon, E*r.r,, NI, Pl. P. donttt lit îlîiunui!iîl itî é t euC

Nt'itP rtRMlS.F LAVAI..

J OURNA L DE L'IN~<STR UCTION PUB L'QUE.

iiigNgtil fi.a Joli CA AD .eli Conei de I le$ s3 qltil

M. Jeàt-iiDptlgco Clotit-er, instliuteur dle lécole-modèle de St. NlcolitI Btu~î ep teiot ulosdn n 'ît tti
et muni dlit diplôme de l'école Normuale LittitI pour nt0.emWîèle Oft léil ep u nu ulo datm tie Itop rt

MOMMISui I. 2 5 novembre dernier Instituteuir franuçais de l'deolu met' de ce journal ln noniintion (les Membres (lit Conweil do
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l'istruction Pbique, nious croyons devoir reproduire ici

les divers articles tes lois eisttuntes, qui dlehuissent teins

pouvoirs et leur iuiss loti (n verrnt i a edueiut qu tjj ne saut-
rIt guòre exister de tAche p us diliciile ni plus iiportante

que celle qi letur est contîie Les hautes posiîions qu oc-
eltpaient djà toits ceux qIe le gotiverneuent vient d'ppe-
ler à cette eharge, leur iMle biei onuuit pour 'inlstructioi
publique, zèle dont ils donnent une iounvelte preuve en
teeeptat une tâelie tott de dévouîement et de responsa
blit', nous dispeusernt de fiure leur loge. Nous nous borne-

rous à exprimer lespoir bien naturel et bien légitîtime de
voir sous leur sage direction sacconphlr chaque jour plus
sûreineut, notre va u le IIus chter, "R ENDIM tE PEU IE

NEI t'EVR.'

r ritT P.U STATeT i9 vrTtau.ý Ciiti .

XVI, t attendu que aitement d ttiu con i ld îtîe io
putliqtie dans le Bas-Canada serait un ''mien d'avareîr l'!ucea-

tien dans ceitt parti' della pr iic.- le imo erneur aua pouvoir
de nomner pias pIu (de quinze ni moins de Onze pernnes Ndoit
le -uriitendat t de écoIeu pouir le tL-Cnada fe a part e) pour i r-
tuer un coreil d'iuItrctîion pubique plour le a Canada et teles
perotniestiendrent leur c harge durani tort li!aí r. et erat in

t .s dantPaccon pisement de lur devoirs a bu ordres t in -
trictons coutdnnes à la loi, qui seont de temp à autre émis par
le otoverIeur en conseo.

N VI Le su ritendaIt de écoles four irm u p lace pour .s
a t lée du coniseil d'instirction pubI 1iqlue, ec evouera la pre-

1liire assemblée, et pourra otivqiier une a tiéegóciate r
tout temps on endnant dùmnt avis nus asutre iubo; le
depernses occasio:iaées par le nte te déibèrations du dit cns-eil
seonut payees et pies par le surmiendaut des écoles sur ls
dépenses contingeitmes du bureau d'éducation i n réiaire-archi-
viste du dit conseil sera tn1iotmmié p.iar le gouverneur en conseil, et
tel secrêtaire tiendra rgeistre de touteles délibération d" dit con-
seil dans un livre tenu à cet eliet, et prourira i vant qu'il era
pîî'serîi. les cartes. livres et papeteriet neces utes, etieti du s
les comptes dt dit conseil.

XVIII. Cgnq nierrebros du dit conseil à toute mablée lèga:e
d'icelui. fîrneronit tn qiorum pour la rsacto des afres ; et
Il sera du devoir du dit consei

lDe choiir t de ses me niares pour êtm irésidett i ielii et.
avec utritobaution ti ti uverneur en conseil, du fixter I'é poque le
s"s asenlées u et éami r le mde de procAder ; lu président aur

lui second vote ou vote prépondrati et 'ns dîgalit de voic. ur
toute quest n 1t

l. li fire de tenps C autre, avec i'approbation dn gouverneur
en con"i! , tes règles et regmlemnt que Je surintenut des cole

à (lépgne di ltablisenent di cotiit, auru le ptnvir de fair,
avc lpý ftprobationu titi gouverneur en cnil air la régi e il,'

l'cole normale ou des écles nortniles qui pourrnt tre stlie,
-et pour établir les tertnes et condi:ons auxque les étdtîlî

iieut idmis et instruits en icelles,-le cour ilétttin quiser
suivi,-t le mode et la manière dont les régi-ires et les fivGer
seront tnits,-lem certificats acCordés aux édtdiats,-et les rap.
ports d<l priicipal le toute telle école iormale faits at suritt it
des écoles

3. De faire, de tenmp à aire, avec I aiurolatiomidu gouverîieul
en conseil, tels règleinrents que le conseil jiugera tros pourn
'organ ation, la goituverne et la dici pliti des écoles Co1tnus
et la classification ldes écoles et des instituteurs

'. De chisir ou faire publier, avec tele pprobation iomne
stsdit, les livres, dartes et globes, dot on se ervira Pexà hieni

d,, tous autres dans les académies les école-mulòls Pt 'lénien
taires sous le contiÔle 'des coton, isu ires ou yrdfice, ayant égatrd
dans icI choix aux écoles dans lesquelles t i giemtent sert
ditnné en t ranîça it ellelauis et-tp elles I enseigîcrntetnt sen,
lotné en aunlais m.tiais ce pouvoir, tu Slendra pas ain choix de:

livres se rattach ant àita rel'gioi on au rs, lequel choix ser;
fut tel que voulu par la cinquième sols-section de la vin It-unirn
section du dit acte de 1816 ; telle prtic de laquelle sot!S-ectiot
qui pourra étre incinpatible avec la dlspuiion fut e dans le prie
sent acte est par le pte t abrogée

.5. De lro le mps a autre avec do apiobation comte sus

dit, le et 10>n s pouit r la L'Oitu e lii let ulau dtu 1
tutn ateurs

Do n' mtt t 'mr'er e i' 1rta e' ivi l i i
rr îtt e'"tOu et is ala îtru t itiot q i

POW'AiM d"e tU U, 146 e natu u mt
reçu <itiui recevront par l suite dn ett i t. île

bh ia p l intv aitusi qtu les rnoims de toils
pres , avoir itviî l coulrsu et uîn dans iui' n ' 1i-
male qui Zatî étzilui' par la it'auri l e e

tbeve de la ilae ttu i im ditem t , il,
dut d "evoir ti dti <tes 'lts uî ri.

juri dil ture settre ndeant d e s'il ewr a l
tie, les nullt it' ' l. '' <les kt tou, les î1isttior 'ia- .
téiets bureapu dî s:iui, ts depuis le u A

d lv r p tr l l r t r e s0au. i

sut' rcevo urt pu se cet ca i brevet' 'e î

taprt < i r <' s no a

XIX. Ilt O-he an 'ontii r'uiit a tîin' î i
pjuor touît c'ert ident <ii reet dei qiuliuca.uîonî row- au
-rtacnecîlé pa~ tut tîuretau d't'eniuinget'u-i at-iiîr.

ou tout ceerutient ou brevet de uîiilî'iaîWin qisera aiîuiÀ

poa ie partl rit edas id lu' évi1't, ui îlauîî
toute ëeote noi.il qi i mra t 'Nie 'r toit n

lhNt\d. t Il umi nti!eur d bon on o

tude' dle te pineîîie doelaîîît dl, hîtrti-lircl'e'i i t-u îuîut'
iWahuia a ie, tuvainmoiîîî. a niuîiniu'uinncii<t 'a jî t

uet til jpr une persriu orttant pie o' 't Je t l'ii
inspetourl I'cu'iolts p1 ,r ' e rinnat di î- aue l

eone it nia qe :dea eso a punemcout -e , iii t tti t u qlit tell iik î Loti êaP"it. l'ai tubîtî-it'ut t:-
du- tenne céaîcitc caiio s ica uît r deé' ut un muît-urs, nuir '<<.l

ncra lvatt'onseil l ioe aeule, a in -e i puvt : l
co'1nei du ja'r-pi une Pcuution u de natrseW m pa-Sune entîîée, cete strai r<'tvuvée in iit tintuiis "il est tldiî:
que I :ec;ien < I eid'une it.i 1 et il'tt etii uncru' a -er nt

p uir'ritinetpttiz ira du levoir dit (etaire-ahd
dît <aire sîguifier atTîinsitittiir co: tren b g eîîl phiidet ra îiiojîîrée,

p î,îr toutiuisier dle J: cur tiuérieuirn pur le lla-Ca (au;a ime
eopie de auaon accomp: ée !pt avi d §e " a it lu coneli
le sommnut tre <l Cdoi urîtr, -nit en pe rsuon u parp

cuteur, dvi it le contei I telîtijr et ieurt qu' le con-il n ieaî
pou réportuere ut acci'tin poriée i tutie li i 1 litutuu

lPaeînuation le c'îionse devra irtmnimittntientiou liiu n jîfi i:tlri quent, Ircsèl'r à reiri la pretie etral uir éerit u' cl¡
parti: aur irir et le soc rétaitr-arcliv-t e"t par le p iant c

auttrîs f tiiiitre h' serni't fà tout iëmin qui pirt <ire l'

u i ; ut i a e so vir île p irn' le note île t nu
reç us yide s gIrardier d' lrecourd

Il -era lilev adit tconseil de 'àmn u dut tou
saire ou prentre le i t l igu'e, aidIl itan tr ilrijt Il le tîîii i
a toîte r nd' ditatm, tit qund lu tcoel verra genui Pg1t-

naçýs ieüp leinulrtie erontolarde

c!"triunut iuiarnmnuit t iIcommi:urî t contom un um ur ii-
nerae la ri lt et iu norn 'lu '' coàuil Finrttin pu u

sus le so nu du scrttai ru-arch il w;
wà a c'ptonlt tel. imtrt dtsut, le comrnisare nu <su ctnul-

saires donttîcuotut avis aux p[arties du lPéIi;îuce tii 'lamront dtanit -
tuire letre tó:inoins ; le comtmlisnsuo te comnii ages a5r

teront li tit i, et il'î lnt par le purêecut nieii' awuuli-éq a l' tii',

et les téuigniagse seront pîri limr tel coiuis-airein tutu <.,uiitiiu
et ensite ttauisinis n o 'k'u puar eti auI s"ce1etaire-are çlt ivit', IItu
les tu.ttra di leant le eti

Si IPiurtituleur coinparl pis, let nglig dt réponi ri-
cusatioi, le coiseil prc lé r pUr défaut cotntri' lui, et t 'utlr lit

prou.dra les te mognge. <u ls fera recvi- r et prenI rî', un lan
mnrer' ei-''s precrte;

Si 'accusation tn'let pas pronvée, le con eilNla renverrt, et ei ell
'est pruvée le orusciI orlonnr cumome pénalitó ue le certilicat
ontubrevet de quaifhiatiuu te tel ij itiieur it revogt et (tll'
son tunoni sait biifé dut livret contenant les omiuîits delo itiitteufr

a rpimliliiói

ItxTit.uT De STtTCt; %2 IcTutuuiA MMNUZiIit.2

I. Il scia loieile at gueneuti ri erineil, quant il pouri êit'
j ugé ex lédient dii le fairi, i r le rap[ort du surinteuulant des éu'Ol«t

o du cotieil d isuin t b ique pU lu llmaCa- uaid, de cut
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tite par p oclamation, n bureau d'examinateurs des; inast ituteurs institutrices de £30 - £50. De phiR, il y a les traitements accords
ats ponr i Comté quelconque d1ans le odas.Laaao ans 't ai prolfe urs lesdlérnat.s nialtutons ruigieîses fondées datas

deur comrifès voisint, tu; Plume dans le, qisiaapp pour- lms vibi les pia iiportant do ceî istriet, aixtul les eiluni-
ut cu odmet le réunis à cette in ; et chiaue tel biaraai iait ani d £ 81 à £150, suivant Il nombre les personnes

buaira ài ,endroit t aux 'Poques que gouverneur en cinlseil qui su livrent à luns'eigneineil t(lats chacune d'elles.
ir nr semblabl rappott, du tila a aite reuca i e b- En ;. lnnd, cette ané im nAicpil ité du C dIstr nat pro-

à;,-is de tel burarla t slnit de tempis a "itl nuió lI l! titd droit guilemr accorde la dernière loi d'éducation d'élever
.r'aaî eu con-ed par nterm 'duure du sdu r ean. d s t a ui ns l u n y a pr lvé ir caîi6M tions fnciòres, Par

rétributions mensulle'ou autremîent, la sonuie de £.1998 ; ee-tto
Le, ctiicawt <jn'octroira chaque tli buaret ne rviaroit, par sîlnn et considérabk si ot la Plaiu en regard de notre plar du

apport a i'iploi de- institurs quik tbtiendot gne sdans lav sbl vetin anuelle î écoles coiiunel qui ne mélève qu'à
liet du conté ou des conités, et pr la eh on es -e £2117.

d'é el < q u gle rie(Ir vli cirr ei fi s tir sbit bialdu tt Pi R 9, poutrm Je sui s-atruit x d 41 ire que depui Io mpsIlad oilPóducatiot
de temps ann srescrr, et (le polur un terie (d trois atniliws, a 't friacUheeL-naîtt niîs en opération, elle fonetionne parfaitemen

cinipaer de la date du ces crtficats ; et euI qui m'oita Pa avenir d:ans e lirat. Il y a, il s--t viai, quelques paroi-se5 où la réiri-
ocrve larles ilrents bureaux dexaniiuateurs dias les cité- do luitioti miieîa-Hsle r'a-st point plrlevée mais enl général ce n'es
u lttitéa -t de Quiabc, et iat km di ri ts de aumaka <pé poiat par sude ' n imaunis vonoir,'t ttiquemeit pau-u gi
Troi-Hiïvières et ttawaI, et date le u inté-d Shlbrul« et il préfère praevir avantag ait moyen le la cî-tilaititonaciére.

Sti ad, tp-tivetnit, ie se'rvirnat p taement quae d:aîs li Onit remarquerta peut-étre que le iinbre total des élèves n
dliviîiî territriale, et pour la ilasse o les tclas''s d'écoles, que le Puint subi ine grande ain m tation, iais il est bon Pobservequ

uatvortur ent coasaIlur senaîblu raîport, pourra, dse teipsl àe tli-trict ce compose aiesparoi-ses iù la pîopulationa tug
autre pr ire, ut qu-it u mmte tîrmt:le trs:me. amente qui- lenaient ut qque déja, le aanaées précédentes, le nom-

3. Lea es .Iî-îea dfluruts buhtreau x deanintr, da bre des élves formait tr le chiure total de la population un pro
l es tide iloatral et de Qitébe les distriet :,, nour shattionusi élsvè paa piuaîviti lu désirer. Les statistiques di

Gaa pé, Tris- Rvires' et etv, tet l-01o è- d Sheibmtiî ke-i e- de chl 1ahIce braalnuee d'enseianenient Prouvent dt re t un pr.gr
Siali>eaile respect ivemlln idt'au lie-ni et en uiles i li-ux et époqîts ennpm date aaus lbraus les pus.importante
naitenant fii npar lu M, se tiensrant i l'avir auai xs ila is En g.- an' ni, les cuni saires îUcol de ce district ont fait di

dIs tlites cités, distlit et toit és , et elles pourri su tenir aix oaabh.s tlrs pour laite condtru r e t velles maison
époqus qaea lu gouverier Lione, -ar semlabale plrt d covs. -lit pour réater les ancie ut le flotnir îde cartes

para de tmps a autre prescrite. etvres, tableaux, et de t le materiel rneqisel y en a quelque
À Chtai bureaa d'exami tentrs. >a Ceepin ub c les ui cependant qnd inéritenit les reproclep iir leur apathie, etie
èts det MNont réalI et do Qtébet respectSi vem e t'omsera 4i1 jie ie le n îtipit tte' foi e, Ceet uniqument das l'espoi

patsmeoias dle du tin1 tai de Pluts le dix tutei bre-, et pouarra etr, on-a n'ils cid uionete i arliée plu, d'attntion à IPexercice de
taie sI, tar semblableinjortlgoueur 'an aee eatîrdonei totti- iniptantes que la luitar a cotfies.

anit umaisnn autreat neu liv s, tuit n dethjie Eti e ngrvs opires t as ce di-trict depuis pIaIÞsiears année
roilaitte et P'autre prttle re et nt; auquel ea-, chaqtue soait suaitot renduis évilents par le fait qu'à Ilexception de t roi
divi.sionl reainjlira séparmient les i deyirs qti lui sota dévh tot us lcs écoe sont cnifi eU soit à des communhaus rligituses

5 1 erait loisible ti gouverneur en conasil, stur eiblab!e ratp- sit à des inlst itteours ou à des institutrices inuiis de di plmeis, e
p<lde modiler île tuinps à altre, s aivaittt qua IPocaion t que ces 'ierie- p. squ sans exceptioni fniti hineur at brevet qu
ruaatierra, le détail desdvoir imposés aux bureaux d iaminateurs, leur a été doaé. .le ne auraissatiut troutvr . preionms pi
et aux c-rétaires de cu bureaux. pa la cinquantilue section de tliru tout e bin<i (i e iti datns nos couvents 'ueignats, i pou
lacte pa-é datis la nulinitIte aniée titi règtjne det S i aje'té. it i - faire ctoiattîtru i'ona . lala propreté. lai disciplin et les excellttat
tl : Acte, pour alroger ertaines dispositions y etetronnées. rnm rriiéeurs île ces maisous 'ducation. Je n'aibs

pmour pourroir d'rite iti anière plus e/icace à l'instlaction toniféi- didie faire de ts dle chaqtue paroi se en Particulier ; j
taire da ns le Hlas-Canada , et lotes ioil ie-aitiotans ainsi faites aI dois cepenlant ligialer es prIagrt-s rpii continuent dIe se manifes
ces devoias l-ertnt obligatoires piur tutes les parties poqr leueelles t-r à na. Aimé, et la rnIérosité il seigneur et duti curé île cuit
ull'storront voir ét faites, tout cotiu si elles étaient expreas- paroisse. Le premtier, M.asse, viett de faire ton d'une terr
iait imcorporées dans le présent acte. i-éi tdu villainu pour y fonder une acaîdéini de garçons, et I

ltapur. <it du suuteiaîtlarît de l'lî,stract n Ptbl-
(vie l 111laN -cill1da1 potît* le.'il1e ISl'S.

TRAIT ltTS lESS IST lis CI0E0 .

Extrait titi Rapport alu M. l'lîîspecteur AnClIAMBtrLT.

Le tableau anàxt ce rapport constate qu'il y dants ce district
rispUct ion 26 municipalités, 127 tial issemn -, 1091 maisons

Pécule, 135 &rîles Nous contrôle, 130 éeoles élémnair's, 5266
élèvea; 8 écols priamaires-supérieu us de garços (O23 élòves), 3

écoles ilsidite-s (130 élève), 2 école prnaires suIpériures de
Illes (18G évias); - acadénies du garçous(7 0 1 lves. i colléges

imdusttriels (606 élèves); 10 tlcadlmiesd filles dirigées par tes
conunautés ireligieises aait ln tt 1702 élues ; donnant tat

grand total de 8918 élèves fréquentant tontes lues s pécs|'itsti
tins dixtiuation -

Sur ce nombre Pîl'îveas .1560 lisecti couramment, 3'26S lisent trés
ble, 5123 écrivent 4687 ont coniineincé à apprendre Parithmti

quel 1152 Savent larithnétique j Paux règles composées incalu-
siveniit, 1255 apprennunt li teînue îles livres, '262$ la géographie,
3865 l'h istair ; iÙ3 lai graimnaire française ; sur ce nourie W

fAt Pia ya ran înaicale et logia, J59 e'e.reeit i la coin-
Position littérai r, 121 apprniitut le dessein linéaire ; 21 le meuit-

ragu, et 189 la onique aastrîuaali' ll y a ians n listriett
(l'lspictioi '25 inustit uitus et 83 iitittnuries, iuis de diplmu
et 3 qui o li ant pas Il y a hit bibliotilèues et I1650 volimes.
C0 tirr chîiru lit probable nintItu lessous e la vérité, car

je n'ali Pais it ubtenir toui les reil Muinierts nséceairus. its
salaires dies insilitttteurs ont (lu .£50 £90 courant et ceux îles

-
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e
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s
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e

secod , M. Lecours, vent y bâtir à ses frais ine ma mi sondestitil
recevoir des Fr le l'ordre e Sit. Joseph ; île tels faits sont au-

dusd de tout éloge. uais lae ,iaot pas nouveaux dans cette loen-
lité. ear c'est à lai élnérOSité de cets teux zélés amis dIe l'édtcntion

qu'es:t ditc la curstc iicta île excellte atcmie de filles éoablic
depis pou dans cette paroisse.

J'ai istribté lis livres quec vous ifnavez envoyes pour dfonner en
réIcomi plnaeses . Il est difficile d'empêcher (ue lai jalousie de quel-
ques éleves ne se m·mifeste dans ces occasintîs. cepetdant j'ai vt

uta plusieurs enldroiL; les bons réstaIlats de cette li tribution le
récompenes.

E.lle n'a surtout servi à stimtau lu .c dles instituteurs et des
élèves Pour cetaintes blanches qui étaient noég igées ; et dans une

éole où pléritre tait bien iîféere a ie ueu Lj aurait dû être,
avatt disé îe donner aucune espèce île récomapenties, j'ai t rouve
dits lescal eir dea élvt's à une visite sub.séquiene île tres grands
progrès.

(xfti R Pnapport dl . J'inspecteur BlALND.

Dans l'état actuel dii fonctionnement titd la loi île 'instruct ion
publique, il ne nous reste plus qu'a perfectionnetar les résu tats géné-
raîlement acceptables qauFrent partout nos écoles. Si nos districts

itispectiat avaint monin tPet e nti ous pourrions certmee t
résoîru ce problenie beaucoup lus ytte. Espéros que la lgis-
latire et le goaavernet st readat ai ts suggestion cesseront
îLe nos uiposer ne tithe il tis ien des cas pIysiquiimeit imapos-
sible.

Cette année je conpte <lants mon district queqtes écoles éléieme-
laires it moins; ma s il y titi plus grand nombre d'écoles pri
mairs-supieures i i certitude Iule l'on a maintenint que le

diépartciîeimet insistera sut l'obligation e cn'employer (lue lets iinali-
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tuteurs et des institutrices munis de diplômes a contribué à opérer
cette diminution dans le chiffre des écoles élémentaires en faisant
former dans quelques paroisses des écoles tenues par des maîtres
incapables. D'un autre côté, chaque paroisse cherche à s'assurer
les services d'au moins un instituteur muni du diplôme d'école-
modèle. Puisse cette disposition se montrer partout ; on verra alors
chaque municipalité fournir à la société son contigent d'hommes
instruits.

Il y a dans ce district 30 municipalités, 269 arrondissements, 93
maisons d'école appartenant aux commissaires, ce qui donne sur
l'année dernière une augmentation de 7; 206 écoles élémentaires
fréquentées par 10270 élèves, donnant une augmentation de 382;
58 écoles-modèles, augmentation en 1857, 2, nombre d'élèves 335,
augmentation 120; 2 académies de garçons ayant 40 élèves-1 2
collèges industriels ayant 430 6'èves, augmentation 160; 4 acaaé-
mies de filles ou couvents enseignants ayant 560 élèves, augmen-
tation 95; une école primaire-supérieure de filles ayant 30 élèves;
enfin, grand total d'institutions 221; grand total d'élèves 11650,
augmentation 532.

Le petit tableau suivant indique l'augmentation dans chacune
des branches les plus importantes de l'éducation.

ANNÉE. r.c. . 4 2 3 e 2

L: C4 ce~

me 0 I yca e

1858 .. 5124 76485490 2443 240 3450 7955960 3585 8304945

1857..5035 4514 4384,2398,M25 33066 5560 2610,723 ....

Augmentat. 89 13134 1056 1 45 1 à 150 129 400~ 775 107 ....

Le dessin linéaire s'enseigne à 85 élèves ; le mesurage à 80; la
musique instrumentale à 100. Il y a Il instituteurs munis de
diplôme; non munis de diplôme, 13. Il y a 150 institutrices munies
de diplôme, et 150 institutrices non munies de diplôme. La
moyenne des sa'aires accordés aux instituteurs est de £45 à £75.
Ces salaires sont loin d'être suffisants, mais le parlement d'un côté
et les municipalités de l'autre s'efforceront, je n'en doute point, de
remédier à ce mal. Le montant prélevé dans mon district est de
£3824, l'éducation de chaque enfant coûte donc par année aux
municipalités réunies une piastre et demie. Quoique les cotisa-
tions se soient considérablement accrues, et qu'elles paraissent
onéreuses à quelques-uns, on voit que la somme payée pour l'ins-
truction des enfants est encore bien petite.

L'on ne peut plus prétexter aujourd'hui l'incapacité des institu-
teurs pour s'excuser du faible salaire u'on leur donne. Malgré
tous les'obstacles bien propres à les effrayer, un bon nombre de
jeunes gens instruits persistent avec un noble dévouement à se
destiner à l'éducation. Les écoles normales nous en ont déjà
fourni quelques-uns. Dans mon district j'en compte trois qui
enseignent avec le plus grand succès, et qui font le plus grand
honneur à l'école normale Laval où ils se sont formés.

Ce qu'il y a de regrettable c'est de voir qu'aujourd'hui p:us que
jamais des institutrices peu habiles mais munies de diplômes par-
viennent à se faire accepter des commissaires en s'engageant à
des prix très modiques. Dans la paroisse de Lotbinière il y a
douze ou treize de ces personnes qui sont sans emploi, aussi cette
paroisse ne compte plus un seul instituteur.

Je puis dire cependant sans exagération que toutes les écoles
plaaées sous ma jurisdiction fonctionnent beaucoup mieux que les
années précédentes. La visite des écoles produit un grand bien ;
elle en produirait davantage comme je l'ai dit plus haut si ayant
une moindre circonscription il m'était possible de visiter chacune
d'elles plus fréquemment. La distribution de prix par l'inspec-
teur fait un grand bien ; il est malheureux que l'on ne puisse pas
en donner un plus grand nombre.

Extrait d'un Rapport de M. l'Inspecteur BARY.

COMTà DE MONTMORENcY.

Ce comté se compose de cinq municipalités scolaires dans la
côte de Beaupré sur la rive nord du St. Laurent au-dessous de Qué-
beo, d'ne autr en arrière et de cinq dans l'Isle d'Orléans.

L'Ange Gardien.-La plus voisine de Québec des municipalités
de la côte de Beaupré a trois écoles élémentaires où s'instruisent
130 enfants dans toutes les branches d'instruction requises par la
loi. Un instituteur actif et très capable, M. Tardif, dirige avec
succès l'école du centre. Ses élèves sont très versés dans l'analyse
grammaticale et dans la syntaxe. Il enseigne aussi l'anglais à
plusieurs d'entre eux. Les deux autres écoles sont tenues par
deux institutrices qui les dirigent d'une manière satisfaisante.

Château-Richer.-Dans cette municipalité scolaire il y a trois
écoles avec 144 élèves qui font assez de progrès. Les deux insti-
tutrices qui enseignent aux deux extrémités de la paroisse se
livrent avec ardeur à l'instruction de leurs élèves et sont très esti-
mées dans leurs arrondissements respectifs. L'instituteur qui
dirige l'école centrale ne paraît pas obtenir d'aussi bons résultats.
Il s'est plaint du peu d'assiduité des élèves. L'on peut, de plus
attribuer leur peu de progrès au changement fréquent d'instituteur
dans cette arrondissement. Je suis fâché d'avoir à dire que les
commissaires sont endettés, que les comptes du secrétaire trésorier
ne sont point tenus d'une manière satisfaisante.

Ste. Anne.-Cette paroisse ne possède que deux écoles qui réu-
nissent 122 enfants assez bien dirigés par deux institutrices dont
on paraît satisfait. Les affaires pécuniaires de-cette municipalité
lui font honneur. Les commissaires, tous des cultivateurs, mon-
trent un zèle louable.

St. Joachim.-Les deux écoles de cette paroisse réunissent 116
enfants à qui deux institutrices assez habiles font faire des progrès
satisfaisants. Depuis ma visite j'ai appris qu'une ecole était
ouverte dans les Caps et que l'on devait en ouvrir une autre dans
une concession éloignée. Les commis-aires et le secrétaire-tréso-
rier tiennent les affaires de cette municipalité en bon ordre.

St. Féréol.-Cette municipalité qui est pauvre n'a qu'une école
en opération, et les élèves au nombre de 49 sont peu avancés. Le
curé malgré son zèle actif éprouve des difficultés de la part d'un
certain nombre de contribuables qui veulent faire diminuer le taux
de la rétribution mensuelle ; on établit deux autres écoles aux
extrémités, tandis que la seule école qui existe ne peut se soutenir
qu'avec la subvention supplémentaire qui lui est accordée par le
département, sur le fonds des municipalités pauvres.

Laval.-Cette municipalité a eu quelque temps deux écoles en
opération ; l'apathie et la pauvreté des contribuables ont été la
cause qu'elles sont maintenant'fermées.

Si. Pierre.-Cette première paroisse de 'Isle d'Orléans a trois
écoles bien dirigées, et sons la surveillance active du curé. El es
réunissent 200 enfants. M. Fortin, l'instituteur de l'école centrale,
réussit bien, ainsi que les institutrices des deux autres arrondisse-
ments.

St. Laurent.-Un instituteur et deux institutrices font faire des
progrès des plus satisfaisants à 156 élèves. L'anglais s'enseigne
à 14 élèves par l'instituteur ; 30 de ses élèves sont aussi bien avan-
cés dans l'arithmétique et dans la grammaire. Les commissaires
sont très zélés ; mais les comptes ne sont pas bien tenus par le
secrétaire-trésorier.

St. Jean.-Cette municipalité possède une académie très bien
dirigée par M. Mignault et Mlle. sa fille. On y enseigne l'arith-
métique dans toutes ses parties, la géométrie, le dessin linéaire,
l'anglais, le latin et la composition littéraire. L'école No. 2 est
dirigée par une autre fille de M. Mignault avec beaucoup de suc-
cès. On y enseigne aussi l'anglais. Il y a deux autres écoles ;
l'une est tenue par un nouvel instituteur; l'autre n'est point sous
contrôle et est fréquentée par 30 enfants. Les écoles sous contrôle
réunissent 196 élèves. Les commissaires conduisent bien les
affaires.

St. Françoi.-Il y a deux écoles et environ 50 élèves qui font
peu de progrès à raison de leur peu d'assiduité.

Ste. Famille.-Il n'y a que deux arrondissements, quoique cette
paroisse soit très étendue. J'ai réussi à y faire pré'ever la rétribu-
tion mensuelle pour la première fois. L'école No. 1 près de lPéglise
est fréquentée par 51 garçons. Deux religieuses de la congréga-
tion de Notre-Dame donnent l'instruction à environ 30 pension-
naires et 10 externes dans leur académie. Elles ont dernièrement
interrompu leurs classes à cause des réparations devenues néces-
saires pour leur couvent.

COMTà DE PORTNEUF.

Ce comté populeux, qui s'étend des limites de Ste. Foy et de
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3lcGill College, 408 pages n 120., I> Dawson and on Sn trouve aussi l'agent di. lit con a give mat tliùr é obrier aur rise qu il'iî fais
,i Londres chez Samisoî,n Loiw, son & Co. jours porter de. sotmes consilelrbililes n voyageant

C t ouvrage est daté de s A ', uru pars-el ie le 'rt- it lieux miWeu 44 nde p tit. du trdic d uit t 1 i-tl
pIéritt lwint, dfins le principe, pouvoir le livrer ai tulîlie silmnt I tot- 'le Evouii mave uirope et les îtat d1,0 ltal de% ant quit
iItulienment de l'ainiée prochaine L'aiteur nous ascure an dti-i réf e v lel malle et Pilgratiin europécnne qui $v ilg, v,

qu44î1 n'a pINit la prétention d'expliquer la Ilible pmn In g't.gie Ili l% Ci d tret tntout prendrlit roue d Canad 'I
g.éologie par lit lil1e.1 a voil sein liiuent indiquer les polit d ou (it très curieu cest que le parcours de cette inus Noi eré
tact entre lsez écritures et lia science mtîodernie. iMouvrage es td ttöt dle ce-tt

4 
d rivitre qi lecoule i pr rnvelrsr la déîi i l

coutue lou ed qui sort d h m de teurl de lidin die ývi ,t de î'iý-i i aqppelait les rivires des ceuduis i im îrchet-itraers pri.
recherches et écrit avec tuéthode et Icidité. Il est lédié a S. F. Il. Ci4: it iulmeni;e territoire tisue la Frantce .pinédait tf>
Gouverneuir Général. On a dvjÀ de 31 ihwon "l Acan (ole' A - ta t i l Lo ine, chîelle dle ti ibis, île et tt-

t griculture of Nova Seotia ut un grul none b îelr <t iar- tic tu e tu ues aue trej Vtivt-t avu a . h
tic-le publiés das lies revues scientitiques et c nIt das I i crée., et 1 itd r

it a Novl le-)rîit e tn fe t ii j- dl

Tie F.Nu.tLY li t: Tel esit le titre I' un joti r il littrieet ile-
connai ariznces utile-, glt M. Lurell vient lIe fiii - ri - -ll i ent

but pages dlune inipre-ssiIi tr.0iite et d'uln f'rtîai- @14isl -

celui du Conrrier dus UItts-Unit. La pliatii e 
1 

he. iii r 1
31. (.. Ure st le t-élat-.enl-e-t. bei ii ltilrenr livrai-us

cait-tinent le coinmencemllelt dut rotilati île 3d1 è probit e l, rnnelv t-
tins i hle Mai o IlItie de \ilai si -ire c.ar î nbieltle 44: ect iJl --

F'-e ,iscommie di-nt encore no4 :homt- geus ie probon ts
lLXtltcit-L:i-ît 4titi4t dtu l Iit ttie-i il sv t -e-i t ýii I1.1fli le

avatu emen'lctt contt -ie du bl ticq's Xîa tn ne in u n~ rvîi44i ii-
£m goet Ida ivrs eudle Nouý,. ep il l, 1 4

notre joaiu ral ang l ais, fdermti lue ie ermat t :u -.
Stacrs io Fttier, et f uh(le Mlt elhi-întne t dut i i î

ses rotîiina, Iii de lresford, due la M e 1 lIt.

Petite Reit! ~Ienstu lc

Le 24 noemtnbrte 1s59 serai jour nii -tIr ida h tor c m tier
ciale de niotre pays, et lt-n peut le direaus eri re dr annal e i
lndustrie uliiainte. Ce jour-e, iine dles I i-euvtes le pli tilo !ti

tonde Cltier, le pont tub)ulait-'ur le S. t, ýé v - 1. t lit
première lc-moti e qii ait jatmais roulé ú-dsu5 î . ei -du g, d t-
tieurede Canada, comme disait Jugies-Cartier. a prisi t;a Cat-St s þar
cett voie noiivu-lle et hardie Par u ee cette loco
tnotiv portait le nomi de ilon. Al N Mrit. hime ttiv ré dii tout le

BdsC lont il a été le chef plitiq e putL:.t plit-tieurs inni é-e,
et qui lut le preiier lirésidhen t dle FIncitninî eu:npaginie tin chlminil de
fer du St. Laurent et de P tan iguunintelati fue:aiec clit siui
Grand Trontei b.- cluvol i toi,-icuze minutes àl-îLtrC t-ter iL M tré
St, Lanbert; mais il en faut dédiiire fie station dL I rois vu iulatre
minutes dans le tube central et renquer auIsi (e lt ur ce cuul a
on y allait îtvtc la plus grande précaution. Ce surI donc aui plus ept
oit huit minutes que l'it ettr. à traverser le flu-uve. Parmi lt-s i t
gers se trouvaient l'Ion. G. r. Cartier, ,reinier m;iiilPtre, M.M. ClialdS
et Campbell, inemb-r-s de l'ssitmblée législative, 31. * bLek«I-t Il, le
gérant de lit compagnie du Graind Trote, M. lii-ges un les conetstrie-
teurs du pont et un grand nonbre lntre ntlhilité . Oti lIa art
centre du polt trois /.ourrai pour la lIine ti ltit cette iitivr

spleniide ta porter le noms et il y eat tu sortir de, chats et à lit ta tion
de Rielichondu toists, discours et tout le progratiit obligé ('ult dé-

mati-itratioi de ce genre.
I l'auchéetient di pont Victoria alcuiert fiiu t-cite lim 4portance Par

le fait q1ti cuincile avec celui de outre grindîe ligne idetchemi de fer
jiuiqu'à la Rivière du Loup, a I milles ui-nous de Quec itr lit rive

sud dl St, Laurent, et at-ec Vache venit trais ;rocman d'ueautre ligle
qui relit Clicago a-ec lat Noelle-Orléan t-tandis ge dan autre còté la
ligne du Grandq Trone compltt ejua Sarnia te trouve reliéavec le
Détroit et Chicago. Ainsi I'année proclhaine, il n'y aura :que quatre
jours entre la Nouvelle-Orléans, et Portland ou la itiière du Loutp Oi
ira de l'Océan ou du Golfe St. Laurent. en pIasanit le lou1g de grands
lacs et du 311Mississipi, jusqu'au golfe ilu1 Mexique, en moinstltti$une seniiine.
Il y n, en effet, de Portland a Chicatgo 1120 milles «uit teitront plrclurus
en -18 lieure, d Clicago at Cuire 3W5 milles et 18 lieLres Ili Caire à

Cumtb s 35 miilles,c'est-i-dire ui here et deie,de Colouibu à la Nou-
velle 52-léans 526 milles et 26 h-eure-,en lotit, 20-15 nîîiltes et 131 lit-atres,

Déjà un contrat a été fit 'eitre le gouvernernent des Etits-Unis et celui
<lit Canadai ler suite duquel une malle jréIjarée îa CIicago a laisé ce tte
ville le 2-t novebire et s'est rendue par la voitlird Grnid Tron ài Port-
land d'où elle a été exê élié pour l'Europe le 2. "Que la coa-giLe du
Grand Tronec, tit un journal de Cilcagu garantisse it intért raison-
nible à celle du Michipin Centra)l, out de lat branche nord duil igail
Southern, renouvelle tout le roulant et iéplace unei lissc pour la rnettru
i cinq pieds et deuil de l'uitre, etnej chars pourront venir direteint à
cette cité; let grain pourra étre chargé ici tout l'hiver et déchargé dans

le vaiccsitix à Porthind ioutr tii e de li expédié il Livtrlol. Coute
c'est aujouirI'luil cependant, nous n'airotisqu'un Sutil traisjport et pour
ct-,te raison, noue prédiione uin grand clangezett diais les aftires te
cette cité durant leî trois antiée lurochaines. et iinporatie-s de
Chieago peuvent aticter leurd murchandises directemnt de Liferpioil,
et ilfaidra de'iouze i .qiinze jouirx seultment pour les placer Ici sur leurs
comptoiri. Lui imm;igrnts trouveront aussi dans coitte ligi tout ce
qu'ils peuvent désirer et là fucilité de pouvoir pretidre des traites sur

trt4 juir, ui eiuitenits pensé / N urralt-on l at 
e. Sé bre et i 1 e

Quel reve, O m0n1 ys et ct- fut ton de n

Au moment où toutes ces grandes hoeIlllaiee
a retiré le ceinlonde li hote qui autlit qi'atitlitt 1î44i nr<*ii nur t l'i

ireJir ir it, ct-t itntiemtisi- réeîiliitt. l)cliii à p si
eil lui terdit I dtmirt t let terre promis", Il' uelle il ivit 

e. lI q- u c il y ait unllediii d t-ui i ltr t
h;umI i n, i et que tou leea i nlit urs i le.I l-

in ntsr,-rlies; ioent, enflevéi rbsnn al maunl :i i va ti
C nl1d u eNvertu descette loi gq uiet.

Gila Eotlei dont no01.4 ilvIn/ýpubli1i la biograpilaul n
rim: a di marir au fmilitent ou 4n laiçait le viveeoa.-:ýt"I't-e, il

qdet linert Steph te 1onit, litngú eit-, t-du Pot t-Victi4riaî esté-cédé:
em-4n s ien ttavant laebVemeit dc cette o vre Tiumic

user4 s.î rv U mtrqu4aile ex:4 ner-t- Ci n44 l'"a du4 44 14 lt4ie re-eî
an:îtcegu'il ait entre ces deux homnies:de gémies De tt- e tr-

oel, Steph.nson était le tis d un iigéîWur atiii c qu-be ut lui-t.-
et co îmIao lui il fut lu collaborit-ur de soien pure et le thmateur d
seî travaux, di- sit fortune et dle a gloir

Georg SieiIehenïfn nie gigiait que latire pïtre 5 p a
lia il époui. en 18I02 li jolle -erV.antet diii feriii-, -moi ll- r

avait à cettéltue! fi lIL, lire et écrire. Si G, Itbr
1 G ,ldcembr:- :idte t- de, e suivanle. Le pè'tre avu troll suIat à ti af.
trir de sorn manque instr pour qu'il néligeât.péductin de nn

t.Il envîoatn de bonne heure à Iécole, et eni dii iante ile
titution Ilirigée. pair titi NI. Breite, où l'nfanti de trI- inil lg r
daidiétde ds e ' ieruces exaie: i . De retour à lit miiiouiteerutulli-. à l:e
petite isittn e ic ecautle. le jeune Stleph nuli lot eomraie irn -e
travailler aux miter(le tic de rlcon et le soir, toue ndeu:t etieve1-1 t-il
les athé tiques et lit mécanique. En 182, l'ouvrier -iqui édit fletim
ingénieur invoyait Son fili compléter sor éducation à PTii reité d'En-

loirgh. Ei 18 .2, il tratvaillait encore avec son pr qitequ itn d
à Newatie fille nuuufttre de locouiotives. l'l us itlar il isi:e l'Ainé.

tique ein partie pour raison de santé, et, clin.rti u fesant, il ilet or litied la
compagnie da rîtnti-s d'arge-t te lai Coloimbie. Ap ies tvoir viu l

Ca-ini pour la iremiéro fois, il retourna vit Eiroqe aiu monen115lit toù -,,n
péire entrre itreti.î le chemin de fer de Liverpooil et d Mincli ete, et il

iu remph it dans la direction e sa ianufacture. Il ie dlitinîgliit pcU
nî-ret îîîtî lrin ven tioi deluîsielurs espéceit de locoiotive et eni 18 33 il

entreprenait lit construction Ili chemin de fer de lo.Inlres et di, lriun-
ingIvîî. Tilles étaient les diflicultés de cetteL entreprie. qu'un eicon-
tracteun muarut de inquieltude qu'elle lui cusait, et telle fut l'et-îergie
dépîloiyée par l'ingénieur fiule l'on astire qu'il lit nidlilint lt-s lt-avaixl î

Lie vitgt f. is le voyage île Londres à lirmingliam i i Ce elima
le fer fit ouvert en 18 113fi

Il se livret ensuite à uino foule I'aitre i traaau antai fii de e faire
conntîaitre au monde entie-r panr trois grandes tt¡r e Ponit sltr
lt rivir- Tyne à Newsi t lu viaduc ir la yallée d 1-i T l à 1cr-

rick, -t i n- iàtie'ii IpJtnt tu laire llritasnnia, qui rilie l'ilot Me witi et
Vile i'Angle- t- i l gleter r La conception de eti dernier îIIo-rige
étiina 1' litrurI Iir sai harliesse et gonl otrigitislitté, et soi ahemut
en 1 850, fit pour lheureux ingénieur le triomphie le Plus éclatant

C'était lit pr-miér fois qlue l'on isait jeter des tuiles île fer sur Ici
leiliers éloignés deL 44ld11 ieds lee uis des autres. De ce momett il tne se
lit plus aucune grnde entreprise dil ce genre dans le lmonde ans qun i
iia dirigiaitt oti tili moins, :sans (lue les plans pîrooisés eîtîssent reçi een

approbation. ( "test ainsi qu'il tut successiveinent consulté et èlt e

par d iverî gouv enemets e et qu'il contribui tux travau tId-s -letini île
fer Pelgeti, de 4 ligneo de Christiana at lac Miihei eii Norve, 'le
colle tie Floren v , il Livourne ; qui il dirig-a luit-ttme ceux du chenlniti île
fer du Cuire à .tie!xandrie enl Egyite, y compris deux ponts tiliulires,
l'un sur ille des boulichei duli Nil si Datniette et l'iiitri c-il dl
lesket-al-b et qu'il entreprit de er un put gigantuîtesqIte sur le -I
Dans les leux ponts tibtl:ti dle Damîiiett e lilet-alab il

h ccI i eer! marquabi que lit voie ferrée patse tsur le dessus du tlb au
lieu de passer dans ' iitérietir

Mais, sans contredit le lus grand de tols les travt-ux (pu I prterc-tit à
lit 0posérité le nol d. Slophen nsoit c'est it>tre pontictria, à
cais( de iimeäss s résultats comierciaux et politiiues que10 nous afen3
à peine indiqués, qu'à cause île se ionstrueUea proportioisC T.îîî
que le I)otit lritanila lt détroit du MienI na (que 1,880 plidak lu nôtre A
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eds une terrass ;i lautre. Il coûte £1, 000,,OOfJ et il est entré survivre, et, avec elle, notre foi et notre tillaI amour. Lit Providence
nneu cstruct on iM i tf er .t triiin millions de pieds saira ibien triitver d' ttres voies pour que son indéfectible misssion1 soit

e dw iaçne (l y A u inhr hrdinen et solble-acmpi
Sdant t s des rapids' d Si, .4art; respact entreld tua .. aîratain hu invenleît.

ue il:er du centraest ais 330 pil-d ot etre les, alirei pillnea de 2 a1ia'nvnin
p.e coupi d'Sil qe préen t' l'entrée du puit est celui dn lias , i oi étruit cette Condition si ancient, si vutile et ui

Surec pour 'tre j aille m .%ibMiiieulr Iîi.4 légitilute de at ruie autoritél spirituelle ; si les souverains et les révo-
'n vnc utsj cette ville plartlge avectei nun l gic de ce grad lutiunnires se inettit d'accord, les una pouar lébrenler t esi res

uwnw * t liqe même lpirs uni' rreap me. jlié Alita les pour ta renverser, nous luiroiîs toujours le droit de lire, q dans lit
rnau d'e li one, cetlui-cin ural t ir er hes l'uns tracé ostérité li phis reeulée, îî'ils oint iaI fait. Ce sera à la fuis une fitiate

parle priedr, et un Crile, unaii- illmiqtit, et uine inijutice-. C, serI tii i uniîîiai but at-
stuphenon ne brn o p i c é am "s m nu den îé hé teisnt r de nvais moyen. Ce Sera la lns éc'tante vinlationa
wOn;'le auîî ni oni, de poiiue et dWnomii' plitine Il ni siec l' qui e a tant vii, du droit dles g-ns, iu droit public 4 de itieijiä

t lu r :îbrî'du l' n i r vute ilM et i daii cm i ue' Cu era la vitoitire de Itue et de lt violence sur Phrmne,
Sprn cin uir éri histi u i et iéuuire sur lit Millae trahie, sur la bonnte foi balfuée. Il est de otude, parmi

r %res at tiel"lr le t en r ilu l'Enîekédli iii1 uî nogrnipubliciste, si coîinpàlîimait pour les forts et si dédigneux
un hivr sur lI locomo tes tam aitre sur he m r it lk fer rlers fiblkde ce iioiitier ale laríis et dles fiundres du Pope. AhIl

Il était iîireinl' d'un gratvi nombre dlieté i rmis en s h- lav ns. a hities du lPne n nturchent qie sis affnts dîle
décr i d iiem er r l .r 9 fit dani un vouyage :émet w et 'e fudres n11r10ent I leut qu'elles ne- rrenacent jus. Elles Wen

treî qu'il telenit les, piemieret lttei de 1a imaltdie qle e - o nt a 1 :MiusPoMo" les jmes dut l'int ee, et ls foudres de lit justice.
î.t aiiî i ' octtol ernier. Il à étl teri diis li n Ne i Inesun ne daeiurerosit ttjue nérilesn les autres toujours im-

i dtel e l*,Wîlaîiriirtir, drandi inigéni'uîr Telfilr, i se filité- lPUiitsi . On ce nots fermiec.i li bouche ni longtemîvus ii toujoure.
ntes nité inu'î t ble A i ab î.îie. Il éltit veuf et enes vf its, .t Mille voix dnda le ie et dia l'iitoire, rpéteront le nu licd de

It fortun''nr i . siîling) à- soio d' urgà- Evingile. Ent'ndz-hi N'in lieu . Ce n'est rieni et c'est tout. Cela
rtl'e Sephinin ài a m ' e t u e lhdrateri idiere iti- u'en cte rie ilen ditis le ionet, cla dtermle tout dun 'avenir an

titI 'le, tivnfatisliee 'n dt a:i iri !t-e ipui léma esr jîgenant deD ieu cnot au j dgeent ils honui s. Celat pus empé-
S" tronî NI idliter, frnr de ui i fi t ingm3 gérnt de la cua- eé llérode dC aie ce qui lui a wetllé ; uapireès ton qui voudrait

î ugiiii tGraoi Trîîn ca Cati iî 1 - rh i1'itl dle S- avoir éé lióol' Cl dun pas emaiehé 'iate de laiswer trîimipher les
deii- £l10ßu0, et ü U tit îuti ph iîî g ilît de cette vil , où il oH ait dit pîinsu dn peuple aveugle et coupble, au' à ceu laver les inns.

il, pist le goi t dIv léthle, 0î0o. MIbi. qui donc vou. iat le l'ilit ide litat '

Tnisl e ri i'i Il ei tniou biirîhiu i vuner e à tointater ié Tane q'ue la uesticu aa-nne tieit VEorope sur un volcan que le
nce di géili h:i;Iitil à d ptt i taleio r, il no ai niît sous Tin deindre et les jounakx légitimistes ei France font tout ce qui

tnc fn- ae s igailire, dy poevndOérgi Uhi plus d ' épend d ear cour albiler la guerre, enre otre ancienne it notre
t lIe tah' eltîlle ti ýu t' î e et moitrise notre netilhle tère atric, i voisins des Etats-Unis voient fermnter

Qrgn(sil. suas îiase n Il.- r-ci ir n os il tit- ji io a it uroe, 'el pi ude violence que jantais les éléments de discorude que li
hpéês aî terrti! naufrî i doniiîtut tu - ler N nn on t tiOnii d pSeltvaigem depuîisi longtemps nuib tu înilieu d'eux.

trecîrs lit nuti lîrmi le ritve et Iebhauiris tout e L aunglaîte éebanil ré. IIarpcr' Ferry, où quelquesiégrophiles
bio> il,' peau m' en il tiuvuovi eu bleu he lin e i faim irertir îe isez mal arués ou: t voulu tranibçlier OiiSpaitrticus, en sol deouint

V dle raiiiot illI-s s- trumi eiient, oiî avons tout d'abrî reimar- lgai u à peu jrs légal ins Pl'exuie de Jlhikown lD cef des
Sla lierî iu wlièrem î atttiriée dut Correspuondntît qui Col.. insug. Voici de quuelle manière le' Courrier len Etuats-Un iginale

le vigeau ci buril it tti dii Cortte do, .Vontulemert le délloien ut de forces militmires dolnt le gouverneur de la Virginie
Pie IX et lhltîle en i1419 et en 1 oic i t îles dealhrises a cru devoir entourer le supplice ieu ce inarty r de l'abolitioiiei La
d Villhistre écrivaini ll îlh iiucamuent Contribuer à irriter cotire V'irginiie court atux arm s - at mée fédérale vole à son secours. La

li le moaru a'il àe lit er ligne Ili otoii:ac iet coui rte le truee's Chrlestownî t-st iériesé
de lavolinettes; les églises rogorgeint le Soldats; la loi martiale est

J jati j ai tt enn, lac me:re le malheur, Pus mêo le" procliniee:iéfenie est faite atix habitants du sortir t lit iuit cloe;
nobles louleurs de l'exil. Je veux inne le qir u en pannt ;cette puî les convis du ein de fer sîoni réservés exelisivtnent aux forcep
rit lidulatinn i et ti cuus frivole qu'un voit réger aujourd'hui mlitaires Paccès de lat ville est interdit, eaux étrangers. :De quoi
chîet. tant l'écrivai relgieux dtè qu'il s'igit d'un pontife it u di'n s'a1git-i dnc ? Les Aiglais descendent-ls eniaSses coiupctes t armiés
prmlice de IEgiet eu répugne îrufindément je n'en nouve pas la ii C iuant? l'ion ea-ellediso-te et laU guerreest-elle déclarée
liomidre trace duis he gramis ieeles de foi, das In gnide hi ttérsr untre Is ,étas hires et le étts 1 à esclaves \ Non On se prépare -
l éi'rts et de l1u1intîr Je me .tîlrderai doine, comine dne injure et pendre demain le vieux rown

du'ile iarese, dl touie titeievePie lKl Mois lit p i tVçv A Monéal/eomme dans touitesles îteî les dii continett il a e
équité oblige de retcetniatre quet k- pape, dont les iutnagosiléelarenit le jour do lexécution, une sorte ne déinonstmtion négrophile On a Prt

le ju mu p tbl ne le vude uni' e rsà un s u due i tecréms de dat 3 qu et églisues purotesttes or le cond amné, et il y a en un
uE, et yii'aîré lauioir été l' (ice li plus populaire de son siècle meeting où firce discouri p nlus i mainabolitionistee, tint été proomi-

Iii et deilm'r le p I irréprochaile cé I'létaiils de la mort de l:ow, et les conséqueinces probables dlo

eaQ rient a-t-iIviolé f Quelle t-stitt a-t-il ile ie ? Quel tut l'aire rmlisseu iaujo'u iii tous ds journaux et coit inuielront

cng i t-il rsé ? Quelle iulriéî a cu ' Qt ciu i-t-il à oclr l'a ttetiuon p-bliqu tqî ce M ie quelque tél-gramme enro-
tendu? Qu ni ige i lroféré ? Qui iutimone a-t-il ftroîtpé juéen tiéoiuntit vienne l'en:iistrire; alors liu nouveau mitartyr Serti

Ut persécuté ? Il aiait îmiistié, san- exception, tous les anciei5 cier- pour le moment complèteieut oublii. isi vî le nuonde deptus u'il est
Mes Q Saint-iùege ils leu ont rétmemeé euteitrna tle ne- pre mode

illièru fois. Qumle lbetié au-il détruit ? Il ' ' Avit toutes da nes ut
On peuple nie l ue généro iqg'il nle faut i. euer île léiru

q'aelle ait paru imarudnteu iiucup ou san Cst servi pour raisstiner
sOn imiinisitre, pour l'asdég'r lans ut ais, eu r le rotindtr e TRSfuit-, tuour le Iéer déchu i i tn. EuEl, See baes -t-iIiT FAITS 1)1 VE

cunmii ? Il e uterin l Europe iIt vi sa eit ------------------ a--e
cuiCil'ieiti- depuis dix ans l'ur des troupes aiiie, lais étranigèiet ; or, je --

le detiinle aux plue délicats et aux plus dédaigneux, quel priict a teu,
lCu anliuut ces dix lans ne tilI 1 lu ili a' lI p'il calle et luis ligne ?uitrti u nectouP ut.îu

t De tous les gri iîiu le I ahi ns ont és cne dluiris r nees, - i es - Torontt, le gnd jury 'ans son t
n est-illut <ul qtu ouie ivec paurre ume île juste, imputîr a r'eontadii imo.shraria loi tele pénali té contre tous li parents

e IX? as . Est-tn R t un tMtyrvn ino n.aîiî Persioe parieur enfants régulierement à Pécole. Ugrand
forcenés a liver n oe'îaulit, lpîairier. Est-il en fuiitC n u st-il jur cnsidîeriea que ct hers ut moé die réforeut a leéoun'r Cet 1ni

usurpateir ' io . Est-il eétrinilger? onu. Ilest lu'plus italie, le seul t nceue classes le de I a oci ét t u
tM Atit ittiUn des prWiu t li Vé shl, blen tut rmtt hnhen ai

tmes d'origine q cette maison île Saoie qui hl dépouille tii nioi île , L'lul' ide, j pirbil Iîlié î'uIr les élèves alîî letit Séminaire de Qnté-
Oi ule tt vte pa~rh- le sus i'îîthilauttri clienut tus il felui tCliie- îtiiîlstét

r dîiî eln e pr a um ilhiesautrîle icîl ni yeues :il toe e, contient les étails suivants sur les progrès du Séminaire et îlevetnr e en avail sn t'a dsei de tlulî's M Usi moes o n lUIivereié Li.vil : I Le élév-s de lit uss e L 'physique, au lieu d'.p-
c.m h un t a ....s ?p-endre par Vivier unui texte exlignitié par le professur, suivent maintenant

les Ciiridonnés tiiniversité. Il se donne aussi ait Sémtiitt'îe un cours
nIl St poit t r vieil t sainit éide l pti risté pis de laetipie intellectuelle et uorame, d'aprs li méthdce d'enseigne-

onze siéîeiî il e tant d'ortgts e il se îetit que h rincipîîîîsacré taille re- inent oral tdopté à lUniverlé. Nous n'entreprendrnioht d'expli-
Oiildrcd, îîus tîîuuî ruiti Vot ue, tout lancii uen droit de Il'Eturople, si iier tots les vanitages que présento ce muode d'eneigune t liobli

OhliiIrmnit utîuaqi ut s iusirbletint défeni. Ceia est piossib; guation le prendre tIcs notes est déjà beaucoup; elle permet dappremlre
tout est 'ossilolicl-bas Nul d'uitre uItIs tIU lie inissolulett Pexis- une fule île chuses quI ne se trouvent polht dans les livres. Le nombre
te (c de lW iptoté i celle dî pouvoir teumporel ; qui qu'il arrive, elle de ceu qui sitivent los cours des différetes facultés est de i0 dontG
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sont interne et 3 sont externe. Parmi les uteu il ont étýudi au étre sûr d'avoir trouvé lI peàanteur pé cifque de notre plan%,
séminaire de Québec, 6 ai collége ASune,4 au séminaire de St. O,OS pres. Le poids entier du monde en tonneaux e
Hyacinthe . 4 u collége S' Marie3 n dea iè o 3 at ehaque serait, d'aplirôj l'échelle adoptée par ce mousieur e

fiétmiinatire dec Ste, Thiérisv, 3 fief collége Jolicite r2,Le 211,4iU,4, ou six nille soixantetrdeux trillonleen ciu t
étudiant le droit est d o-, la tiuideciuc, . U.n éhvc îe l'relità ciutq udlte, cinq cent günatre'v igt duute billions deux cent onze mille

t (Cet éléve eut 1, Dostaler, qui, ap: vr vtiudié quiatre cent dix milhts, iluatre cent quatre vingt huit mille, uit c
pendant troie;anls à l'école torale Jaqe r iotenu le diiamet, qIuattre-v*in t-neuf livres.
d'école modèle et remnportè pîresque tous les lrelie prix de zi classe,
Fuit aujourd'hui les cours cietitiiques de l'Université dans i but par- >
ticulier,) Les grandes salle destunées à la diliothè ne de' iijrsté L i mis vleuntt de perdre un de lýurâ plus grl,int aujourdîhui meublées et pretes à recevoir sur kiirs immzens rayons ter W hittn Irviugt né New-W:k la n e at nu
les livres qui doivent forner cette bibiotbaluc Il a étu décidé que lique amériiin le avril 1 l et mort Itige le a
bibliothèque du séuinaiire1 celle J, la tutè de droit t cell de l i ma vun t canîagne, sur les lord de lidson. 1ou .
faculté de médecice;, seraient réeunies a celldei' I : rtI ele lt m e nçi ea ré tatiion fut i i'toird fautique doe yIw

tudiants en théolgie du Gra'al ."árqàuwaJi"e et des4 élev' e < -i : ' T Iidrich Kuickrboker, iurnge qui parut au n ewi dt
gire doivent tie retr ù !%,urs ilate t t ni drlii ct- ír. I a juste cinquante ans. Le tunt% de ck r eolumies, destInée é la bibliotheqe d eUl oernté eja r.hn ruv d n p ulaire aux Ett'Us et l'On ne sauritt dit

dle Paris ces jourà deruiere, Eie contieut le u I dtu té con ier les btîttîqe les htels, ls journaux le tu l a,
logIens, ent utres celes du gind týuarc l1' toiont d ilare c.upîntes eles sve'tès dai'rss, gui se ont appropr l
depuis le iontificat de Clément XIII jiuî n c e ill, 1 ! t yp h u vieux clo hol laia ide lA deérite. ehington

Îigues latine t nbr mut luo r5ui''e xr de I iLt.ls t die ýlv ait 41 ItiCOte vingt ans lorst"ini avait déjà lubilié, dihms un juini
Tr nce trmi le.eltn remarque ceux de S . imo du C.hal e duit 4u:a frè re lPeter était le propriétaire Une série teSSI plOu

Re, de Mmte de Mtt'ile, de uyv et M eC ( . C e- dliver tldtyl. Sui père négociant éciT l'avait ité
itté vient aussi de placer, cggs Iln ué n can n l a etd d, n deM an, dans le bureau d'un avoeat,, îruifesion qui te sonriait

iar m. e Capitaet La de 1 ,et gii e tòtrov eres a Ses goûts et à ses inclinationi. A Il ans il visita unlle ltteltiereles battures du ('ait 1Urûl, rlat nord. det cSt l.t:e L elît, lrt om: î;i - ieux hine;ie et larcourut l'Angleterre, la l'rince, lt S el
frage, le ler iIptemnbre t le viisscà eal r.i . iot on voi taLe En 18: il culiîenç a, idlé par ats frerus qui tidint ui
encore iiiquelesi débris. Ce tte pièce 1mL tre et ti sur 1u reuc ntairesla îih>lication de *i', til ean a
lrngueur et a 1 -oes de auriei. E n ntt. a d t un :n tu sa îl îouveau en Angleterre, gco fréres étant rutié5,t t il v pulîts

sera bien e irvé. cet tére'tt tIe e e des r' pt . unî ouvrage iutituté le ltfrh-bok pour lequel le cletbre ubirdlorra
lit conie. L Lavoie îî iieri du r n adti liqi î. lui donna tlalbordl $1000. sotime qu'il, doubla . ligénéreusnen pit:3 tard,

Le le que mettent îles localités pauvres et ignée 1 procltr' r 'l leuCcés,îe Cette publicatin FnilO, il retcurna t Paris
de bons inil tres, devrait t'ait honte à plus i aroi e.d ei et popuii ou il lie paeta las Loîn du si tny crî qnelquet tursiinscn

leuses où l'ùn se contente darc'r li er d nitubre iMusii;tuî,tri:. A a a Laendres et dlans le midi de lit Friance. Il puliia jenaniitit
souveit Ires increpables. Nous aons uléjà ci en ccaj J a ce Cte tcll iraectridge liali et les Contes dîtn Vtoyagelur, dux ie es ins
observer quun ; h e ombre tl éItvei' les tco ir chairmtaît . uvrnges. En 18G2 il piissit en Esliagne et écrivit la Vie de
aevaent trouvé îles sittiius avanîgete d des lr' o t li Conqut î e d et Al e. et

ils ne seraient certainemcent pas allés les CIerchri orge histv r lui valurenti ph ard, un tic deux médaIs dor
nièreineîut, M1. l'ltspecteur Itéchard, deint le zèle <t Utirtivitvé méî'rteut les que Gearge 1 Vait proîmis :ux deux tiellurs hititîttie. L'autre fut
plus grands éloges, emuenait ae e liui M JOSih l îrrette, élève muni lotitt lallamnui, qi est mort aussi lui dans le cours de Cette aimée Il
d'in diolôme le l'école normale Jquiuv.Cartier, tt s'établir ù était iiQra attaché à ttnbade anéricaine fi Londre;t il ft mtitme

Petsoz, dils le district de Gaspé, 3aies voici u:tla pli reiarquablee chargé d'allaires entre lt départ de 31, llcLIane etTrrîée dM. Van
encore. 1. Mclntyre curé de Tignish, arcae icedienne de llie du Boen . De retour at New-ycrk, en 1832 il fut l'objet ultine de ces o.

Price-Elouard s'st drireme:, atIreseé à M I PrirciIal Verren, tions Civiues dont le patriotisme américain est si prdg'e: tuais qui ie

pontr obtenir detx de 'ses élèves pour les écolkdes dèlprone Les boi iipuvait etre i etîplacée que dains cette occaton Dants le courant de
Acadient se sont généreusement cîtisés itr cet objet. Outre les l'été suivant il ut ce fantoux voyage dans lOneet auqtel tnous devouis
quarante louis accordés par le ouern ienla colie, Ont ftur. le " i dan les lrairies," Ies ' Avtrutres idu Capitaine. I>onrteville "
nira aux deux niîtres le logement, lit pcianien et le blaeelii.nge. Le et "Asti." Ces ouvr.ges doivent être chers aux finadkn, icoi-
digne curé est, il feat le diire ati-si. pour tilue grande l'art danis ces géné ti enent de obes ejl uisees du ctr.ctere et des mntsrs dle nis intrépides
reux stcrilices. Verrettu s'est itúipressé dc faire connaître à 5s élèves lygeur En 1842, Wishtington Irving fut nommé, i' ea grade seur.
l'inlsi qui leur était fait, ct, de sitri. tîeux 1'ntr'eux M Wi!frel Bar prise, e li'unbassiade de .Madrid. Il y demeulria quatre ans. l)i;puis son
retteo et François Desrosiers, iléjà în,.nuis dan diplôme d'école élémentaire j rtour il s'est ctnstninitîent occupé de l'histoire de son paîtrut Wasing.

et qui costintuaient leurs ét'des our ;'bnir celui d'écolIi miodél se 1n, a laquelle Il travaillait encore quand la mort a teraminé soudti.
sont spontanément offerts, eLleur déciioi ayaglt été ua rtve p. r nemîent st log1,î1 et labtrictose carriere. Il vivait heureîx et ainahle

ur parents, ils viennentt de partir ticus la nrdhn e dîle M, le Priocip l. dlana une jolie retraite, entouré du ses neçeti et dtc ses nièces, auxquel
pti et bien voulu leï accoupagner jiquu irtla. Ntu ne savons ce il Se*tTrcaiit ide rendre les bienfaits qu'il avait autrefois reçut de ses freres
qu'il flous ftut lt pllus admirer, iu du zele des Acadiens gî.i font vetir dest

maitres d'auussi loint ou du courage des jeues instituteuru, qul, par itie anné 18bte dtannee des anniverairs neulare
saison aussi rigoturtfnse, hWsenitleure parents et leuar p's pio111 to endroit Elle a, iour bien dire ementpar celii de la nass'atce de Iturni
qui leur est toutt-uit inconnu. Notre touvernement a bien voulu lenqu < s one popuitions écosîises ont céliliré lpre8tue dus>
exempter de la lénalité iniposée aux ét,'ee des écol ormal.s qlii trtS les parties d m ond. Ple Lius avons ei, en Canîadi, l'anîîiser'
n'enseigneront toint' ptendant auit iointe tries tt dine le liîn-Canade, t skî e deux fuIs sécubiire2 de l'arriv•e tle Mgr. Laval, et ceui le la Pre.

nia ioniuomes certains qite, dit autre tôté,s e<r de tousieurs com-î nitere bataille des ilns d!Arai t de la fiondation lé l'llôtelDieu
utriotes acconpagteront ces fiunnitCe ttn ivettu geire Ce de 31ontrénl. Etnfin, l'anée se termine par l'anuîversaire séeulaire de

n'est pas, du reste, la premiöre fois qtue le Délartenient i 'truction lit isitisanlcle Sechiltler, poète aussi cher aux AlletandsIl que trius peut

Publique du asa atro)uve occaliond'étr utl uin frres (eI l'étrt ausEc ait Unjourntal remarque à ce sujet qIlue trois des ldui
lie dtu Princet Edouard. Déjà il a été chargé par l autorites de tte grands nnentde ces deux derniôres années ont été îles évntuements

colonie de fetire, à Montréal, a i e livrc ii'école françai littér.rs, la mort de Ilrager et efte. en l'honneur des deux
que l'on s'est eupiresé ld'expédier Iour le pluiS grand biett île cette it autres poes tue nous venois de nommer. La célébration allermndiîle

risante i(est faite avec autant le bruit et d'éclat que la célébraton otaise,
ress:trttel d~î îtte

- Le lrofesetur A. D. iaci, suriîttendait d 'extrutkn es ctei
des Etats-Uttis, a établi lt longitude de l Observtoire du a.bridge
(Etats-Unis,) d'aprs iti un rmoyen d'obs3ervatin chrontinétrhuesfaites

pendant lea voynee 55, ,'ntre Canibridge, Liverpeul, en Angle.
terre, opérntit'aith avec la plus grande sciepiee, lit ;lus stricte lré-
cision par S. P. Brol, éer. Il rute î es que laItulte 1-
tulde de iitairidIge est de» *î liutres l intut"s 31 ýCcOidI!e3 8 ters égatles

li t 58?35' 71 Otest du GreenMcil ajotait lut difl'retce le
longitude entre les ubscr vattires dle Caibridgc et <le Québec. étaliet

par le lieutenanut E. D. AscUe. u ioie du télégraphi le tri'ue,être 18 de secunles 32 tierces égales à o 31.30." ion obtient pour Innr-
gitude aitouet de la citadelle ou de tc drale u pu de Quuébie,
t leuèiris .14 minutes 50 eCotides 2l tierces ou 71o 12'.33". f"'Juurnu l

de Québer.
- M. IlaIlly président de la Soiété Astronmiqt de Loîdtees qui

depuis six ans, s'est occupié à chercher la lesanteur de la terre, hréteon

miais ells été surtout brillante Ci Stutgr,à1mea1tfniott
et i w NYrk. liination, banquets, concerts, proccssions, disoutIrs,

tels ont ttles hoinmages rendfs la m oire dIi poète et le l'liistoren
dont l'Allemagni s'litiore et quti fut le conteniporain et l'atmîi île Goëthe.

Né i 3larbach ,tir le Necker, le 10 novembre I759, Schiller mourut a
Weinair, le 9 i 'i 1805, à l'&ge lieu avancé de 4. ans. Skeî princqlitul
ouvrnges sont 1ti ljist oire le lit gurrt îe d lrene ans et celle de lit Wtrt
lution det P/yjs et ses fameux drames les ir iganids, de Don, Carloi,
de dead'lr', e Wallenttrin, de 11aric Stuart et de Guillain TelI

Un vers de 'cette dernière pièce est conu, dit-on, de toutes les initrti
illemandes V'e sont les paroles que Irojionçe la guère di Jeune 'lel,
aperès avoir vii'l sser la ilècie qui enleva si heureusemnent la lomnil
pli cée pir lu tyrani sur lai tête île son LIs. Ce trail trier,'seri ierne ell

mCnt 1t"d <h ' P)arole submilnei et t!lietli et gi lieitt buieli les etitmtment
'tne mère restée sous le coup de la terreur, malgré le siiecés de li

cruelli épreuve imposée i so époux I

J>es I'rcisci d a'tpetsr d) Seihai> Donici 4 C("e., 4 Rue Sain incti



CALENDRIER DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE POUR 1859,
JANVIER.

Ce moi, tire son nom du dieu Janus auquel il était cons.

Le inst. retirés de l'enseig. doivent faire leur demande
de pension du 1er de ce mois au 1er avril,

Samtedi 1(
DDM. 2F
Lundi 31
Mardi 4(
Merer. 5
Jeudi 61
Vendr. 1t
Samedi 81
DIM. 91
Luidi 10
Mardi lI
Mercr. 12.
Jeudi 13
Vendr. 14
Sanedi 151
DIM. 161
Lundi 171
\tardi 181
Mirer. 191
Jeudi 20
Vendr. 21J
Saniedi 221
DI M. 23,
Luidi 21
Maidi 25
Merer. 26

EPHEMERIDEt4.

CIRCONCISION.
RAPPORTS SEMESTRIELS EXIGIBLES.
Tremblement île terre en Catada, 1663.
Guerr entre les colons ang. et franî., 1690.
Traité entre la Grande Bretagne et fes E.-U.
EPIPHANIE.
Université Lavai, commencement du2d terme,
Bataille de la Nouvelle-Orléans, 1825.
Indépendance d(u Mexique.
Sir Charles Bagot arrive en Canada, 1842. j

Sir C. Bagoit, gouverneur général, 1842. - e
Arrivée des lers catho. ang. ei Amér.. 1632.1
McKenzie évacue Navy-Island. 1838. 1
Naissance du général Wolfe. 1728.
L. J. Papineau. orateur 1817.
Naissance de Franklin. 1706.
Mort de Mgr. Denault,'1806.
Iiidépendance des Etats-Uiiis reconnîue, 1783.'
Sacre de Mgr Lartigne, 1821, 1er évêque le
Louis X VI décapité. 1793. [Montréal.1
Haïti, républignie. 1804.1
le Dismaiche d t'Epiphanie.
Inceindie du château St. Louis. 1834.
iMgr de St. Valier, évêque, 1688.

FE VRIER.

Février. Februarius. diu mot Februa, in îles sacrifices
qui avaient lieu dans ce mois, se trouvait à la fin de

l'ainée danîs les premiers siècles de ioine; les décemvirs
le placèrent après Janvier.

Joi'R".

vJ.

VI

àVJ

S

L

Ji

Jeudi 27'Mgr Plessis. évêque de Québec. 1806.
Vendr. 28 CONFERENCE des Inst. Ec. nor. J.-C.
Samedi 29 CONFERENCE des inst. Ec. Nor. Laval.
DIM. 30 .mancipation des catholiques, 1830.
Lundi 31 Le Cal) Ilorni doublé. 1816.

MAI.

Etait dédié à Maïa, mère de Mercure, messager des dieux.

La répartitton le la cotisation se fait entre le 1er de ce
mois et le 1er Juillet, et devient exigible après 30 j. d'avis.,

1>13M. 1
Luni 21
Mardi 3
Merer. 4
Jeudi 5
Vendr. 6i
Samedi 71
DIM. 84
Lundi 91
Mardi 10(
Merer. il
Jeudi 121
Vendr. 131
Samedi 14
DI1M. 151
Lundi 16
Mardi 17(
Mercr. 181
Jeudi 19
Vendr. 20
Samedi 21
D1IM. 22
Lundi 23
Mardi 24
Merer, 25
Jeudi 26
Vendr. 27
Samedi 28
DIMT. 29
Lundi 30
Mardi 31

EPHtEMERiDEs. J Ot R..

Quasimodo. Merer.
M. Talon, 1er Intendant du Canada, 1665. Jeudi
Cartier à Terreneuve, 1540. Vend r.

Sameti
Mort de Napoléon ler. 1821. IM.
Mort de MIgr Laval. 1708. Lundi
Pont de glace devant Québec. 1836. Mardi
Mgr Power. 1er évêque de Torouto. 1842. Mercr.
Les Anglais prennent la Jamaïque 1655. Jeudi
Gouvernement pontifical rétabli à ome,1814. Veidr.
Allait s'empare le Ticonderoga, 1775. Samedi
Inauguration de l'école nornale Laval. 1857. DIM.
Montréal érigé en diocèse, 1836. Lundi
Washinglon. capitale des E.-U.. 1800. Ilardi
Les Sulpiciens partent pour le Caiada,(1657. Mercr.
Montréal fondé. 1642. Jeudi
Grand incendie à St. Hyacinthe, 1854. Vendr.
Napoléon 1er. Empereur. 1804. Samedi
Mort de Colomb.1506. DIM.
Sacre de Mgr Signaï, 1er arch. Québec, 1827. Lundi
Emneule à Montréal, 1832. Mardi

Mercr.
IJudi

Naissanice le S. M. Victoriaj1819. Vendr.
Convention à Philadelphie, 1787. Samedi
Inivention des armes à feu. 1380. DIM.
CONFERENCE les Inst. Ec. N. J. C. Lundi
CONFERENCE des Inst. Ec. Nor. Laval. Mardi

28 Grand incendie à Québec, 1845. Merer.
g. Arrivée des ters Sulpiciens, 1657. I Jeudi

Rog. Le choléra en Amérique, 1832.

[ardi
lerer.
eudi
Vendr.
amedi
DIM.
undi
Iardi
lerer.
eudi
vendr.
Samedi
DI M.
undi

Mardi
Mercr.
eudi
Vendr.
amedi
DIM.
Lundi
Mardi
lercr.

'eudi
Veidr.
Samedi
DIM1.
Lundi

. EPHiEMER.IDE5.

1 Mort de Cnarlevoix, 1761.
2 Chandeleur.-Classes du print. au col. Me
3
4 Première découverte de Pélectrieité, 1469
5 Franklin fait de grandes découvertes, 178
6 Invention de l'imprimerie, 1436.
7 Trairé entre les E.-U. et la France, 1778.
8 La royauté abolie en Angleterre 1649.
9 Mariage de la Reine Victoria, I 0.

10 Cession d(u Ca' à l'Angleterre, 1763.
l1 Naissaine de Washington. 1733.
12 Déportation des prêtres hors de France,
13 Suppression les ordres religieux en Fr.,u
14 Cook est Massacré. 1779.
15 Commencement de la dette nat. en Ang.,1
16 Hôtel-Dieu fondé à Montréal, 1644.
il:
18 Mort de Luther, 1546.
19 Naissance de Galilée. 1564.
20 Septuagésine.
21 Conseil supérieur à Québec, 1683.
22 Passation des 92 résol utions. 1834.
23 Abdication de Louis Philippe. 1848.
24 St. Mathias.
25 Ecole des sourds-muets à Québec, 1832.
26 Congrès de la paix à Paris. t8,54.
27 Sexagésime.
2E8

Gill.

I.
9.

1792

1790

1500

JUIN.

Etait consacré à Junon, la souveraine des dieux.

Les rapports séniestriels d'école doivent être faits dans
le cours de ce mois.

. EPHEaMEIDEs.

I1 Rogations.
2 ASCENSION.
3
4 (3) Ercct. de l'Egl. des Récol. la ire en Cati.,
ô 'Acadie aux Anglais, 1755. [1620.
6 Fort de Sorel bâti, 1665.
7 Bataille de Burlingon, 1813.
8 Inauguration le 1niversité de Toronto. 1843.
9 Constitution du B. C. sainctionnée, 1791.

10 3-Riv. et St. Hyacinthe érigés en dioc., 1862.
11 50 persoiies brûlées au thé tre de Québ. 1846
12 PENTECOTE.
13 Bataille de Marengo, 1800.
14 1er Parlement du Canada-uni, 1840.
15 Bataille de Butiker-Hill, 1775.
16 Election de Pie IX, 1845.
1i Les E.-U. déclarent la guerre à l'Ang. 1812.
18 Inauguntion du collége Victoria, 1836.
19 Départ du gouverneur Craig, 1811.
20 Accession de S. M. Victoria au trône, 1837.
21 ire Gazette en Canada, 1764.
22 Découverte de Terreneuve et Labrador, par
23 FETE-DIEU. [Cabot, 1497.
24 St. Jean-Bapt. fondée par L. Duvernay, 1834.
25 ire messe dite en Canada à Québec. 1615.
26 Fond. de la Ire colonie ang, en Virginie, 1585.
27 Erection du Bon Pasteur à Montréal, 1841.
28 2e grand incendie à Québee, 1845.
29 8S. PIERRE et PAUL.
30(29) L' Unicorn à Québec, 1840.

MARS. AVRIL.

Avril. Aprilis, dérivé du mot aperire, ouvrir. parceque.
Ainsi nommé parceque Romnulus l'avait consacré à MIarsdans ce mois. la terre semble

était le premier mois de l'anée romuléeime. s'ouvrir à de nouvelles productions.

JoURs. PiiEMERIDEs. JOURs. EPHEMERIDEs.

Mardi 1 REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS. Vendr. 1 Naissance de Jefferson, 1753.
. Merer. 2 Le Maine déclaré Etat. 1820. Samedi 2 Droit Imposé sur les thés aux col. ang.. 1777.1

Jeudi 3 Inaug. des éc. norn. McGill et J. -Cartier,1857j DIM. 3 4me Dimanche du Carê me.
Vendr. 4 Premier Congrès Américain. 1798. Lundi 4 Saint Isidore.
Samedi 5 Washiingtonî, Président des E.-U., 1780. Mardi 5 Départ de Sir G. Provost. 1815.
DIM. 6 Quinquagésime. Mercr. 6 Découverte de l'Amérique du Nord,1499.
Lundi 7 St. Thomas. Jeudi 7 Abdic. de Don Pédro. Emp. du Brézil, 1831.
Mardi 8 Confiscation des biets des Jésuites. 1800. Vendr. 8 Sstème décimal en France, 1796.
Mercr. 9 Les Cendres. i Sanmedi 9 Mgr de Pontbriant évêque de Québec, 1741.
Jeudi 10 DIM. 10 (8) Université Laval-fin du 2d terme.
Vendr. Il Luîîdi 11 Napoléon abdique, 1814.
Samedi 12 Catastrophe du poit Desjardins. 1857. Mardi 12 Abolition du ctristianisme au Japon 1638.

.D3IM. 13 1er Dinianchs du Carême. Merer. 13 Découverte de l'Amérique par Colomb, 1492.
Lundcli 14 Jeudi 14 L'Hopital général à Montréal fondé. 1694.

.Mardi 15 César envahit l'Aigleterre, 55 Av. J.-C. Veidr. 15 Hotel-Dieu à québec fondé, 1637.
Merer. 16 Naissance du Prince Impérial Français, 1856. Saitnedi 16 Mort de Franklin, 1790.
Jeudi 17 Martyre des PP. Brébouf et Lalleniat, 1649. DIM. 17 Dimanche des Rameau:r.

endr. 18 Le Canadien supprimé à Québec, 1810. Lundi 18 Napoléon III visite l'Angleterre, 1855.
Samedi 10 Départ des troupes franç. pour l'Orient, 1854. Mardi 19 Premièr voyage de Jacques Cartier. 1534.
DIM. 20 2me Dimanche du Carême. !Mercr. 20 Université Laval-commn. du dernier terme.
Lundi 21 Emprisonnement de M. Taschercau, 1810. 'Jeudi 21 Conr tion fondée à Montréal, 1650.
Mardi 22 Les Récollets en Canada. 1615. Vendr 22 (19) Bataille de Lexington, 1775.
Mercr. 23 La terreur en France, 1793. Samedi 23 lers steamers d'Europe à New-York, 1838.
Jeudi 24 Bombardement d'Odessa. 1854. DIM. 24 PAQUES.
Vendr. 25 Lord Metcalfe en Cantada. 1843. .1Lundi 25 Classes d'été au collée McGill.
Samedi 26 Etablissement du séminaire de Québc, 1663. ,Mardi 26 Ursulimes des Trois-Rivières établies, 1611.
DIM. 27 3ne Dimanche du Carême. Mercr. 21 St. Marc.
Lundi 28 Usage de la poudre à cauon, 1380. Jeudi 28 Prise d"York par les Américains, 1813.
Mardi 29 Le Canada redevient Français. 1632. Vendr. 29 Incendie des chambres du parL à Mont.. 1849.
Mercr. 30\Siège de St. Jean d'Acre. 1799. Samedi 3n La Louisiane cédée aux Etats-Unis, 1808.

eudi 31 \Mort de Beethoven, 1821.

L JUIL L ET.
D'abord nommé Quintilis, prit le nom de dius, sous le

consulat d'Antoine, en mémoire de Jules César.

Election de Commissaires et Syndics d'école.-Les rap-
ports des collèges et stistutions d'éducation supé-

rieure doivent être faits dans ce mois.

JOURs EPIIEMERIDES.

Venldr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mercr.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM. 1
Lundi 1
Mardi1
Merer.1
Jeudi 1
Vendr.1
ISamedi

Lundi
Mardi

Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mercr.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.

AOUT.

Se nommait d'abord Sextilis, parcequ'il était le sixième
mois du calendrier romuléen. Oit lui donna le nom

d'Augustus en lhonneur d'Auguste empereur des Romains

JoURS.

1 Iaïti proclame son indépendance. Lundi
2 RAPPORTS SEMESTRIELS EXIGIBLES, Mardi
3 Champlain fonde Québec. 1608. Mercr.
4 Indépendance des E. U. 1776. Jeudi
à Prise d'Alger par les Français. 1830. iVendr.
6 Samedi
7 Les alliés dans Paris, 1815. DIM.
8 Bataille de Carillon, 1758. Lundi
9 1er acte notarié en Canada, 1637. M3ardi

10 Second choléra,.1834. iMerer.1
11 Invasion du Can. par les Amér. 1812. ttJeudi 1
12 Révolution Française, 1189. Vendr.1
13 uébec éri é en Archévêché. 1844. Samedi
14 Utiversité Lival, 3e terme finit. DIM
15 VACANCE DES EGOLES NORM. ET PRIM. B. C1Lundi
16 Marquette et Joliette découvrent le Mississipi,t Mardi
17 Les Acadiens dispersés. 1755. 1673.i Mercr.
18 Fortes gelées en Canada, 1610. 'Jeudi
19 Buenos-Ayres se déclare indépendant, 1816. WVendr.
20 ire capitulation de Québec, 1629. i'Samedi
21 Umion de l'Angleterre et de l'Eeosse, 1706. IDIM.
22 1er Chemin de fer en Canada, 1836. Lundi
23 Acte d'uoon des 2 provinces, 1840. 'lardi
24 Mgr Dosquet, évêque de Québec, 1730. Merer.
25 Bataille de Lundy's Lane, 1812. 'Jeudi
26 Ire messe aux Trois-Rivières, 1615. 'iVendr.
27 Chûte de Robespierre, 1794. Samedi
28 Echec les troupes atgl. dev. Charleston: 17'76:tDlI.
29 Mort de Lord Durham, 1840. Luindi
30 Déf. des Ang. au Sault Montmorency, 1769. "Mardi
31 Mort de Peinn, 1718. Mercr.

1 Arrivée des Ursulines et des Hospitalières.
2 [1639.
3 Colomb fait voile île Palos. 1492
4 Village de Laprairie incendié, 1846.
5 Pose du câble transatlantique. 188.
6 Pie VII rétablit les Jésuites, 1814.
7 Usage de la boussole, 1246.
8 Mort de Canning, 1827.
9 Louis Phiippe, roi des Français. 1830.

10 Cartier découvre le St. Laurent, 1535.
Il Bataille du Lac Champlain. 1814.
12 (11) Couvent des Ursul. brûlé à Boston, 1834.
13 La législ. île Terreneuve refuse les subsides,
14 1er livre imp. par Faust, 1454. (1838
15 ASSOMPTION.
16 Ç15) 1er Concile à Québec, 1851.
1ln 1. Ollier forme la com p. de Montréal. 1640.
18 Steamers inventés par Fulton. 1807.
19 Jos. Napoléon aux E.-U.. 1813.
20 Classes d'aut. de McGill Iligh Schoolccom.
21 lasscre en Irlande, 1640.
22 (23) Arrivée de Lord Gosford, 1835.
23 uthéranisme en Angleterre, 1534.
24 Con. de la uerrde l'indépen. Ainér., 1775.
25 Cat ite de W hing. brûlé par les Ang. 1814.
26 Co FER ENCE des mst. Ec. N. J.-C.
27 CONFERENCE des Inst. Ec. Nor. Laval.
28 Mort de M. Montgolfier au sém. de Mont. 1791
29 Arrivée aux E.-U. du comte de Grasse avec
30 Cloture du conmeile de Qué. 1857. [8M h.1781.
31 Prise de Toronto par l'armée des E.-U, 1813.

SEPTEMBRE. OCTlBRE.

Etait le septième mois de l'amonéeisdel'annér
sous Antonin, le nom le Faustinus, en l'honneurde

)u (le ce mois au terOct, recensement dles enfantsFaustiie, épouse île ce prince; Commode le nomma In-'
<es école.î sous îrôle. Ce rapport doit tre tratmiems victuts, Donitiein Domitianus; mais ou continua de

au Surinitenidantî ians les dix jours après le 1cer Oct. l'appeler Octobre.

EPIEMERIDEs.

Cartier découvre le Saguentay, 1535.
Incendie à Londres. 1666.
Ire pierre de l'église parois. de Montréal, 1823
IHudson découvre la rivière ludson. 1609.
1er congrès à Philadelphie. 1774.
REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS,
Mort de Lord Metcalfe, 1846.
1er terme commenee à l'Uniîversité.Laval.
(8) Capitulation de Montréal. 1760.
Sessiton îles arts au collé e McG ill.
(10) Bataille sur le Lac rié, 1813.
Anglais battus à Baltimore, 1814.
Bataille des Plaines d'Abraham, 1759.
Cartier arrive à Stadacona, Québec, 1535.
RENTREE DES ECOLES NORMALES B. C.
(16) Mgr de Mornay, évèque de Québec, 1728.
Prise de St. Jeain par Montgonierie, 1775.
Capitulation de Québec, 1759.
Mort de Lord Sydenham, 1841.
Inauguration de l'Université Laval, 1864.
Conspiration d'Arnold et d'André. 1780.
Cathédrale de Montréal consacrée, 1825.
Collége Joliette érigé, 1846.
L'Angl. reconnait 'imdépend. des E. U.. 1783.
Second voyage de Colomb. 1493.
(25) Ire pierre le l'église St. Patrice à Mont-
(26) Prise de Philadelphie, 1177. [tréal, 1843.
Sacre de Mgr Blanchet év. de Nesqjually. 1846.
Neige à Québec. 1734.

Jo URS.

Samiedi
DIM.
Luindi
Mardi
Nerer.

Jeudi
Vendr.
Samedi
DIM.
Lundi
Mardi
Mercr.
Jeudi
Vendr.
'Same,ý*
DEIM.
Lundi
Mardi
Mercr.
Jeudi
Vendr.
Samedi
DI31.
Lundi
.Mardi
Mercr.
Jeudi
Vendr.
Samedi
D31.

Mardi

EPHEMERIDEs.

1er steamer sur l'IIudson. 1807.
Télégraphe entre Québec et Montréal, 1847.
(2) Cartier arrive à lochélaga. (Mîont..) 1535.
(3) Miort le Mgr Signaï Ir arch. le Qué. 1850.
Harrison défait Proctor dans le Il. C., 1813.
Erection de la croix de Rouville, 1841.
mauguration de Bishop's College. 1854.

Découverte du passage N. O. annoncée, 1853.
(8) Mgr Turgeoi arch. de Québec, 1850.

RAPPORTS DE RECENSEMENT EXIGIBLES,
Charte royale au collège Victoria, H. C., 1836.
Examen lu col. les médecins, B.-C., Québec.,
Naissance le L. J. Papineau, 1786. i
Lois anglaises dans le H. C., 179-2.
Phippa devant Québec, 1690.i
Dé faite de Burgoyne. 1777.j
17) Grande noirceu. à Québec, 1834..
Le Gouverneur Craig à Québec, 1807.
Mgr Gaulin évêque de Kingston, 1833.
Phipps défait devant Québec, 1690.
(23) Assemblée des 6 comtés. 1837.1
Colborne part du Canada, 1839.
Démembrement de la Pologne. 1795.
Grand Jubilé, 1807.
Bataille de Châteauguay. 1813.
Grande chûte de nicge à Montréal, 1843.
Tenitative d'abolir la lang. fr. en Canada, 1796.;
Le gouv. s'emp. les biens îles Jésuites, 1800.
Bataille du Fort Erié, 1812.
Jeûne. Yigile de la Toussaint.

NOVEMBRE. DECEMBRE.

Eltait le neuvième mois de P'année romuléenie. " Etait le dixième mois de l'aniée romulécnne.

Les demandes de subvention supplémentaire de la part j Les rapports sémestriels doivent être faits das te
les municipalités indigentes doiventt cours de ce mois.

être transmisesau Bureau le premier de ce mois.

Jol U R EPHEXMERDERz.' JOUR-. EPH EMER IDES.

Mardi 1 TOUSSAINT. Inaug. des E. N.. 1.-C.. 1817. tJeudi 1 Les insurgés évacuîent St. Denis. 1837.
Merer. 2 Arrestations à St. Valentin, 1838. Vendr. 2 Jeùne. Rétablissement le l'empire frat. 1852.
Jeudi 3 Siége du gouyernement à -Montréal, 1843. amedi 3 Les Oblats à Montréal. 1841.
Vendr. 4 Loi martiale à Montréal, 1838. DIM. 4 Mort de Mgr Plessis, 1825.
Samedi 5 (6) Combat le Lacolle, 1838. Lundi 5 Loi martiale dIons le district de Montréal 1837.
DM. 6 Collége McGill. terme d'hiver commence. Mardi 6 REUNION DES BUREAUX D'EXAMINATEURS.
Lundi 7 Frères des E. Chrétiennes 'à MNonitréal,1837. Mercr. 7'Combat à Moore's Coner, 1837.
Mardi 8 Naissance dtu prince le Galles, 1841. Jeudi 8|CONCEPTION.
Mercr. 19 Combat d'Odelhowin. 1834. l Vendr. 9,Jeitne. (8) Sacre le Mgr Laval, 1658.
Jeudi 10 Affaire de Beauha.iais. 1838. PSamedi 10 Sir J. Colborne, Gouverneur, 1838.
Vendr. Il Arrestations à Québec. 1838. DIM.. 11Suspension desjuges Panet et Bédarî. 1838.
Samedi 12 Vat Schoultz à Prescotl, 1838. Lundi 12 Mgr Panet. évêque île Québec, 1825.
DIM. 13 Prise de Montréal par les Anéricains, 1775. Mardi 13 Napoléoi. 1er consul. 1719.
Lundi 14 Les exilés de la Bermudes à New York, 1838. Mercr. 14 Village de St. Eustache brûlé. 1837.
Mardi 15 Arrivée de la sour Bourgeois. 1653. Jeudi 15 Village de St. Benoit brûlé. 1837.
M5lercr. .6 Arrestations à Mottréal. 1837. Vendr 16 McKenzie à Navy-Islanîd, 1837.
Jeudi 17 Combat de Longueuil. 1837. Saniedi 17 ler Parlement dans le Bas-Canada, 1792.
Vendr. 18 Cour martiale o-gantisée, 1838. DI.. 18 Collé ge Ste. Thérèse établi. 1341.
Samedi 29 Départ de Cortèz pour le Mexique. 1518. Lundi 19 Bataille de Niagara, 1813.
DIM. 20 Cap de Bonne Espérance doublé, 1497. Mardi 20 Destruction du thé à Boston, 1774.
Lundi 21 Naissance de la Princesse Royale. 1846. Mercr. 21 Jeûne. Exécution politique à Mîonîtréal. 1833.
Mardi 22 Les Urstlines dans leur couv. à Québec. 1614. Jeudi 22 (19) Louisiane, Etat, 1812.
Merer. 23 Combat à St. Denis, 1837. Veidr. 23 Jeûne. Traité de Gand. 1814.

Jeudi 24 Université Laval. fin du premier terme. Sbmedi 24 Jeûne. Université Laval, fin du 1er terme.
Vendr. 25 tre école à Montréal, 1657, à Botsecours. DIM. 25NOEL,
Samedi 26 (27) Combat à St. Charles. 1837. Lundi 261L'éuiteur et l'imp. du Canadien arrêtés. 1838.
DIM. 2- 4Mort de M. de Frontenac, 1698. Mardi 27 Dames du Sacré Cour à St. Jacques, 1842.
Lundi 28 La Pologne s'imsurge, 1830. 'M Irr. 281(29) La Caroline incendiée, 1837.
Mardi 29 Dernier vaisseau pour l'Europe à Qué.. 1841. t 'Jeudi 29(30) Les Anglais brûlent Buffalo. 1813.

Merer. 30 lers chemins d'hiver à Québec 1836. Vendr. 30 Société de Jésus établie. 1534.
Samedi 311Mort de Montgomerie à Québec 1775.

INSPECTEURS D'ECOLE.

DEPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE DANS LE BAS-CANADA. INSPECTEURS DIECOLE,

ION. I'iEIRRE J. O. CiiAUVeaU, Surintendant de Il'instruction Publique.

louei Giiard, Secrétaire. Alex. de Lusinan. Clerc les comptes et îles statistiques.
J sephL entoir. Clerc île la correspondtuance fraiiçiee aîuc
Josehî aLeor. Clerc de la coirrespondianice faigaise et Jacque lauppare. 1er Clerc copiste et garde-miagasin'. Nomas îles Imnspecteurs et leurs diitict d'inspuectiont. ~ ~

assistant rdact. diu Journal de 'lInstrucition Pblige. Jean-Baliisite Lenoir, second Clerc copiste.
Johni Radiger. Clerc de la corresodneagieetP Boi. M essgr

as ,csistant rédact. lu Lowetvr Canada Journal of Educ.

ÉCOLE NORMALE JACQUES-CARTIER.-MONTRÉAL. J. B. F. Painchaud, isleîsde la adeleine-Gaspé..................... 1 22;0
Joseph Neagher, comtés de Bonaventure et Gaspé........................ 2272

Rév. Hospice Verreau., Principal, professeur ordinaire et Parick Delaney. instituteur à l'école modèle les gar- partie le Gaspé.............................................--. 1
directeur du pensionnat les garçons. çons, prof. adjoint et maître d'étude à Pécole norm. -Vincent MAartin. comté île Chiicoutimi............................... 5 -951

Léopold Devisime. B. A.. professeur ordinaire. François.l. V. Regnaud, professeur adjoimt. G. T'anguay, coiuté de Kaiouraska. Rimouski. et Temniscouata............. 29 34088
Domnique Boudrias, instituteur à 'école modèle des J. Braunîeis. prolèsseur adjoint. ..-- cmaté île Charlevoix et partie du Saguenay.................. 10 13012

garçons. Fréderéric 1. Ossaye. professeur adjomt. John Hume. comté de MNégaitic et partie de Dorchester et le la Beauce.. .. 17 160sà
F. N. IBéland.l. cote de Beauce. Lévi. Dorchester. et Lotlbiiière............ 30 58135

ÉCOLE NORMALE McGILL.-MONTRÉAL. iJ. Crépean, comtés le Bellechasse. Nonitmnagniy et 'Islet................... 19 36129
P . Bardy, conmués le Québee. Montmorency et lortineuf et populationî ca-'

J. W. Dawsoii. LL. D. Principal et professeur adjoint. Léon Froimeau. B.A.professeur adjoint. tlolique le la cité de Québec'......................................33
W. Il. Hlicks et Saisoi lPaul Robins, professeur ordi- Jo,. Gregor et Mary McCrakein, iinstituteurs à l'école Rév. R. llees, populatioi protestante de la cité de Québec................. t 9

iaires.I mdèle p. Hubert. coités le SI. Mauirice. Maskiiioigé et Champlani.............. 24 41181
J. Duncan et R. J. Fowler. professeurs adjoints. G. A. Bourgeois, partie des comtés de Drutnmond, liagot et Arthabaska. .... 1 9 9305

O LB. Mauraiili.tcomités de Nicolet et Yaiaska...............................117 346W

ÉCOLE NORMALE LAVAL.-QUÉBEC. M. Chtild. comtés de Staistead, Richmun. Compton, wolfe et partie de'
Dru iinnond et Arthabaska ....... ....................-.-. . .... -- - 35

Rév. Jemli Laingevini Principal. professeur ordinaire ci Iidre, oy)îile. prof. ail. et inst. à l'ée. modèle des gar. R. Parunalee. eînites de iissisqi rhoi. Boie, Sîmeflrî et paraie .13632
directeur uli penisioiiiat des garçons. 1 î-;rnest Gtagnni. professeur ordinaire. J. N. A. Archabanlt. les comtés neu Richelieu, Verchèes, Cliatiilly et pallie 8

F. X. Toussaint et loseph le Feiiouillei. profesur 1 or. Ntpoléon Lacassi. professeur suppléat. 'Chea s. Ira i n le St. Hyairtthee..........................
Félix E. Juiteait. iiîstiîuieor à l'école tuitdèle ilu iitsu Iiroti. ii-ted'tdeharles Lcroux. collités île Buu«oi Rouville, et pri eS.lyciti t

d'Iberville.....- ............--......-- · · · · ·........ 23.. ..

NI. Lanctot. cotités de Lprairie, Napierville. Beauharnois et partie de Cli-

teauguay ct de St. Jeau...............................
Jolhnt Brie,-. cîtîomté dI ifininigoln i. ipar; t île de Châteaugiu yet ud'Areiitetiil ci

laî pulatioi prot'tante ide la ci leMo itiéal.......................... 1 S 30

F. X. Vahule, coités de Jacques Cartier. HIochélaga, Vaudreuil t Soiilai-

es. et la populationi cato ue de la cité u nréal I.................. 42 S55
A. I. Dorval. co ié d l erihier. Joliette et Moteiin..................... 36 65
F. Germain,. coités d laval, Terrebonic, Deux Moîagniies et pa.tie d'Ar-

gentu- il................-...................---- --.......... .4•210
-cuî iîé ul'uîîaoa et Pontiiac............................... 25 23164

3
233340 39

8000) 3
69669 7

584092 152
209007 36
214121 48
685437 220
386134 128

544571 149
............ 'Il

443909 102
175000 34
333482 99

484143 211
380701 235

473296 129

457923 131

470523 141
141

331139 14 '

423175 119
63000 148

393584 119
826227 S5

JoURs.

JoURs.

Jeudi 1
Vendr.1
Samei cui
DI\L
Lundii
Mardi
Ierer.

Jeudi
Venîdr.
SaSiedi IK
DDNI. I
Lundi I
Mardi I
Merir. I
Jeudii I
V'endr. I
Sanedi Il
DIM3. 1i
Lundi IU
Mardii 2

lerer. 2
Jeudi 2
Vendr. 8
Samedi 8
DIM. W
Lundi 2
Mardi 2
Mîerer. %
Jendii
Vendr3( 1

111 fi

1 1

Il


